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Nous ornons dt£ gtie i'un des buts visés 
par la manœuvre de la paix allemande 
était de préparer une recrudescence 
dans Vemploi des moyens de guerre 
'mis en pratique par nos ennemis. Et 
l'Allemagne n'aura pas été longue à dé-
couvrir son jeu à cet égard. 

Comme on le verra plus loin, ses re-
présentants diplomatiques auprès des 
pays neutres, associés aux représen-
tants diplomatiques austro-hongrois, 
viennent de faire connaître que, à la 
suite du rejet de leurs propositions de 
paix, l'Allemagne et VAutriche-Hongrie 
ont décidé d'interdire absolument le 
commerce des neutres avec les Alliés, 
c'est-à-dire de faire torpiller tous les ba-
teaux sans en respecter ni le pavillon, 
ni le chargement. Désormais, tout ba-
teau, quelle que soit sa nationalité, qui 
sera trouvé à moins de 10 milles des cô-
tes des pays alliés sera torpillé sans 
avertissement. En d'autres termes, la 
guerre sous-marine ne connaîtra plus 
de limites. 

C'est la menace directe et brutale aux 
neutres ; comment les neutres l'ac-
cueUleront-ils ? 

Les démarches ainsi effectuées par les 
puissances centrales prouvent que l'Al-
lemagne et ses complices sont résolues 
éditer toujours plus avant dans la voie 
Criminelle où elles se sont délibérément 
engagées depuis les débuts de la guerre. 
Pour ce qui concerne plus particulière-
ment la question de l'action sous-ma-
rine, nos ennemis n'ont manifesté jus-
qu'à présent d'autres scrupules que ceux 
qui leur ont été suggérés, ou plutôt im-
posés, par la crainte de provoquer trop 
vivement les colères de certaines na-
tions neutres. L'affaire du Lusitania 
n'avait-elle pas démontré dès les pre-
miers temps que les intentions des pira-
ïes-assassins étaient bien de torpiller 
les paquebots ou les navires de com-
merce sans avertissement préalable, 
c'est-à-dire sans aucune espèce de con-
sidération pour l'existence des passa-
gers, même lorsque ces passagers ap-
partenaient à des p ays qui n'étaient 
point en guerre avec les puissances 
centrales ? 

Devant les protestations répétées du 
gouvernement des Etats-Unis, l'Allema-
gne dut apporter quelques restrictions 
û la monstrueuse sauvagerie de ses mé-
thodes. On sait à la suite de quelles lon-
gues et"laborieuses négociations diplo-
matiques elle finit par prendre l'enga-
gement de ne plus torpiller sans aver-
tissement préalable les navires autres 
que les navires de guerre. Mais ces res-
trictions auxquelles elle s'était trouvée 
contrainte, VAllemagne ' ne les suppu-
tait qu'à contre-cœur. Et en fait, il est 
arrivé plus d'une fois depuis lors que 
les brigands de la mer à son service 
n'en ont tenu aucun compte. 

Cependant, elle cherchait un moyen 
'de reprendre sur ce point toute sa li-
berté de meurtre. C'est ce moyen qu'elle 
croit avoir trouvé aujourd'hui. Ayant 
présenté aux Alliés de fallacieuses pro-
positions qu'elle savait inacceptables et 
ayant subi un dédaigneux refus, l'Alle-
magne se tourne à présent vers les neu-
tres pour leur dire en plein accord avec 
ses complices : « Puisqu'on .ne veut pas 
déposer les'armes et puisque l'Entente 
poursuit notre écrasement, il ne nous 
reste plus qu'à nous défendre par tous 
les moyens, fût-ce à vos dépens ! » 

La manœuvre nous avait pour ainsi 
dire été dénoncée par avance et c'est 
chez l'ennemi même que la dénonciation 
s'était produite : la violente campagne 
en faveur d'une guerre sous-marine à 
outrance menée depuis quelques semai-
nes par les principaux journaux d'ou-
tre-Rhin en réponse au rejet de la paix 
allemande suffisait en effet à découvrir 
les desseins perfides de l'Allemagne. Et 
cette manœuvre prévue est en même 
temps une trop grossière manœuvre 
pour que l'infamie n'en éclate pas im-
médiatement à tous les yeux. 

S'il se trouvait des neutres pour con-
sentir à en être dupes, personne ne 
pourrait ■ les plaindre d'en devenir les 
premières victimes. 

CAMILLE FERDY. 

La Giii il laiiieiils 

vertir rapidement en matériel de guerre. Sa 
chant cela, noue serions impardonnables si 
nous nous contentions des résultats que nos 
usines sont arrivées à réaliser. Les futures 
batailles exigeront un matériel énorme, des 
canons de moyen et de gros calibre surtout, 
Voilà c.e que réclament tous oeux qui ont ac-
quis l'expérience de la guerre d'aujourd'hui 
voilà ce que nous devons leur donner sans 
cesse. » 

En terminant l'entretien, le général 
avoué être satisfait des délibérations de Lon-
dres qui, sur la répartition du fret en circu-
lation, permettra d'aboutir à un résultat sa 
tisfaisant. ^ 

PROPOS DE GUERRE 

IS 

Ce que dît le général Dall'Olio 
Paris, 1" Février. 

Le Journal a Interviewé le général Dall'Olio, 
■sou^ecrétaire d'Etat italien de passage a 
Paris, et qui vie*nt d'assister à la Conférence 
des transports, à Londres. Le général a dé-
claré crue l'action des sous-marins ennemis 
entravé, dans une certaine mesure, les trans-
ports, d'où la difficulté qu'éprouve l'Italie au 
point de vue importation des matières pre-
mières indispensables'. 

Cette aqtraté -des sous-marins, dit le gé-
néral DalîOîro, qui s'étend chaque jour, da-
vantage deviendrait un péril réel si les Alliés 
n'avisaient, sans retard, aux moyens propres 
b la battre en brèche. Je compte que nous 
parviendrons à faire disparaître ce danger 
qu'il serait puéril de nier. 

Quant aux' efforts tentés par les Allemands 
flans le domaine de l'industrie de guerre, le 
général Dall'Olio s'exprima ainsi : 

„ — Nous ne devons pas perdre de vue ce 
fait précis à savoir que les Allemande trou-
vent, dans leur territoire des quatités con-
sidérables de matières premières que leur 
puissante organisation leur permet de con-

La femme de ménage reparut le nez congelé 
et les mains vides. 

— Monsieur, dit-elle, je n'ai rien trouvé. 
Il n'y a pas de coke, pas d'anthracite, pas 
d'ovoïdes, pas de bois. 

— Est-ce que vous vous payez ma tête, ma 
fille ? 

— C'est comme j'ai l'honneur de le dire à 
Monsieur. Je « tourne » la ville depuis ce ma-
tin. Je n'ai rien trouvé. 1 

— Et le gaz ? Avez-vous passé à la Compa-
gnie ? 

— Oui, Monsieur. L'employé m'a laissé 
parler, puis il a appelé un autrçe employé et 
il lui a dit : « Viens donc voir celle-là, elle 
doit arriver de la Lune ». Je l'ai traité de mal 
poli et je suis partie. 

— Ma fille vous êtes encore plus bête que 
je ne pensais. Vous n'allez pas me faire croire 
qu'avec mon bel argent, je ne puis trouver 
ni charbon ni bois. Vous êtes une gourde 1 
vous entendez ? Je vais y aller moi-même 
chercher du combustible et je vous prouverai 
que lorsqu'on n'est pas une gourde on trouve 
ce qu'on veut. 

Là-dessus Monsieur prit son chapeau, son 
gros pardessus et sortit en pestant contre la 
stupidité des femmes en général et des fem-
mes de ménage en particulier. 

Dix minutes plus tard il entrait chez un 
grand commissionnaire en charbons. 

— Je désirerais du charbon. 
— Parfaitement. Combien de tonnes !? 

C'est 180 francs la tonne. 
— Il m'en faut 200 kilos. 
— Nous ne sommes pas ici pour plaisanter. 

Si vous voulez une tonne nous allons prendre 
votre commande. Vous aurez cela peut-être 
avant la fin du mois. 

Dix minutes plus tard, Monsieur entrait 
dans un dépôt de la Compagnie du Gaz. 

— Je désirerais du coke. 
— Il n'y en a point. 
— Vous ne pouvez pas prendre ma com-

mande ? 
— Non Monsieur. Revenez dans huit jours; 

s'il y en a vous le verrez. 
Dix minutes plus tard, Monsieur pénétrait 

chez un charbonnier. 
— Je désirerais du bois. 
— Il n'y en a point. 
— Et ceci, dit Monsieur en désignant une 

muraille de bûches magnifiques soigneuse-
ment rangées autour de la boutique. 

— Ça, c'est vendu. 
—; C'est vendu ? A qui 7 
— Dites donc, est-ce que ça vous regarde ? 

On vous dit que c'est vendu. 
— Vous n'en avez pas d'autres '? 
— Non !... Et puis ne restez pas là, vous 

m'empêchez de faire mon travail. 
Restait à voir la Compagnie du Gaz. Mais 

Monsieur se rappelant les paroles de sa do-
mestique n'insista pas. Il rentra chez lui. La 
femme de ménage l'attendait au bout de l'es-
calier. 

— Monsieur m'apporte du charbon 
— Oui ma fille. Dans une heure la char-

rette sera ici. Seulement je vous flanque à la 
porte. Vous n'êtes qu'une gourde 1 

ANDRE NEQIS 

915e JOUR DE GUERRE 

Pétrograde, 1er Février. 
Au dîner offert hier soir par M. Pokrovsky 

en l'honneur (lies membres de la conférence 
des Alliés, le grand-duc Serge occupait la 
place d'honneur. 

' LA PREMIERE SEANCE 
Pétrograde, lm Février. 

La première séance de la' conférence doit 
avoir lieu oe matin, mais plusieurs réunions 
préliminaires ont déjà été tenues entre les 
délégués des puissances alliées sur les ques-
tions militaires et financières, il est naturel-
lement impossible de donner des détails sur 
la nature des questions traitant les opérations 
militaires dont les généraux Gourko, de Cas-
telnau et Wilson seront les principaux arbi-
tres. 

Ce qu'est le pharmacien Mason 
Londres, 1er Février. 

D'après des renseignements reçus de Sout-
hampton, le pharmacien Mason avait ète 
récemment nommé, à titre temporaire, mem-
bre du personnel enseignant de l'Université 
de Southampton, en remplacement d'un con-
férencier en pharmacie, actuellement mobi-
lisé. M. Mason devait faire une conférence 
le jour même où il a été arrêté. Il faisait 
partie d'une société opposée à la conscrip-
tion et il avait obtenu du tribunal local 
d'être exempté du service militaire unique-
ment en raison de sa qualité de pharmacien 
titulaire, car le tribunal, ne tenant aucun 
compte de ses objections de conscience, avait 
rejeté sa demande d'exemption. Il s'intéres-
sait spécialement aux questions d'anatomie 
et était très amateur de musique classique. 
Sa femme, professeur dans une école pri-
maire locale, manifestait à tout propos ses 
grandes sympathies pour les suffragettes. 

IL Y A UN AN 

Mercredi 2 Février 
Un zeppelin ennemi survole, Salonique, 

tuant de nombreux Grecs. 
Suicide dti ■prince héritier de Turquie. 
En Russie, renouveau d'activité sur tout 

le front. Dans la région du lac Sventen, les 
Russes dispersent mi important détachement 
ennemi. 

Sur les fronts turcs, les Russes remportent 
de noxiveaux succès dans la région d'Erse-
roum et au nord-est de Hamadan. 

Paris, i" Février* 
Le gouvernement fait, à 15 heures, le communiqué officiel suivant •: 

Rencontres de patrouilles sur divers points du front, notamment 
à l'est de Reims et dans la région au nord d'Altkirch. 

Nuit calme partout ailleurs. 
i \ 

AVIAT i o rsr 

L'adjudant Madona abattu, dans la journée d'hier, son cinquième 
avion allemand. 

• Dans la nuit du 31 janvier au 1er février, une de nos escadrilles a 
bombardé les gares et les dépôts ennemis de Curchy-Voyennes et 
des bivouacs à l'est de Nesle. 

Un de nos avions-canons a tiré une cinquantaine d'obus sur les 
cantonnements ennemis de Mesnil-Saint-Nicaize et Herry (Somme). 

il norme DANS LES es 
Paris, 1*' Février. 

Le Conseil des ministres, réuni ce matin à 
l'Elysée, sous la présidence de M. Poincaré, 
s'est entretenu de la situation militaire, di-
plomatique et navale, ainsi que de différentes 
questions d'ordre économique. 

— De notre correspondant particulier — 

Paris, i" Février. 
Quand, à propos de la souscription ou-

verte par la Ligue maritime française, en 
vue de récompenser les équipages qui cou-
leront un sous-marin allemand, je disais 
hier que le pays devait trouver en lui-môme 
la volonté de seconder l'audace de nos ma-
rins, je ne croyais pas être à la veille du 
défi insolent que nos ennemis lancent aux 
Etals-Unis et à la conscience universelle. 

Ainsi, une fois de plus, la centième peut-
être depuis la guerre, le cynisme d'un en-
nemi sans entrailles nous fait regretter no-
tre probité, noire loyauté, nos scrupules. 
Le blocus décrété par l'Allemagne est non 
pas seulement le record du bluff, mais en-
core le record de l'inconscience. 

Hier encore, ses sous-marins lançaient, 
par T. S. F. l'appel de détresse sur les mers 
pour faire croire à la présence d'un bateau 
en péril et attirer ainsi sous leurs coups les 
navires qui, trompés par cette ruse abomi-
nable, accourraient innocemment pour se-
courir d'imaginaires naufragés. Ils n'ont re-
culé devant rien. Us n'ont été arrêtés par 
aucune considération dans leur œuvre d'in-
famie et de mort. Ils ne peuvent pas faire 
davantage ou pas beaucoup plus, sinon 
effrayer les neutres pusillanimes. Mais leur 
déclaration nous dicte un devoir impérieux 
et à ces neutres aussi. Il y a des lois qui 
atteignent ceux qui donnent asile aux assas-
sins. 

Une autre question se pose : Que va faire 
lé président Wilson ainsi acculé à l'impasse 
la plus terrible par l'Allemagne ? En ré-
ponse à ses suggestions pacifistes, Berlin 
lui répond à sa manière. Le président de la 
grande république n'a pas d'autre alterna-
tive que de souscrire à la pire des humilia-
tions ou de relever le défi.. 

Nous, nous avons mieux à faire. 
Acculé aux extrémités et aux décisions les 

plus monstrueuses, l'Allemagne, déjà au 
ban de l'humanité, justifie toutes les repré-
sailles. 

Nous avons le moyen de nous défendre en 
attaquant délibérément. Nous en avons le 
devoir. 

L'Allemagne se montre telle - qu'elle est, 
telle qu'elle fut toujours, ivre de meurtre, 
emportée par sa rage de destruction. 

Il y à beaucoup plus et beaucoup mieux à 
faire qu'à armer nos navires de commerce. 
Tous nos marins le savent. Il faut que nos 
gouvernants le comprennent et se décident 
à celle action contre les pires des criminels. 

MARIDS RICHARD 

La Sltaatioa eta les îmimm 
Disette de charbon. — L'encombrement 

• des glaces 
Londres, 1er Février.. 

On mande de Christiania au Morning post .-
La disette de charbon se faisant de plus 

en plus1 sentir, les principaux armateurs ont 
décidé, dans une conférence, la création à 
Christiania d'un bureau central de fret qui 
serait placé sous le contrôle gouvernemental 
et coopérait avec les armateurs à assurer les 
importations de charbon. 

La présence d'énormes masses de glace 
ayant une vingtaine de centimètres d'épais-
seur et s'étendant à perte de vue, entrave sé-
rieusement le trafic maritime le long des co-
tes méridionales et orientales de la Norvège. 
Les glaces bloquent presque complètement la 
partie nord du Cattégat. Emportées par le 
courant, elles dérivent vers le Skager-Rack 
et le long du Jutland. De grands icebergs 
ont été aperçus dans le Sund, qui est presque 
fermé à la navigation. 

La route de Copenhague à Malmoe est gar-
dée, ouverte par des brise-glaces au sud die 
Drogden. Des navires patrouilleurs allemands 
et danois surveillent le champ de mines. 

Stockholm, 1er Février. 
Des Allemands ont essayé de faine sauter 

un dépôt d'armes et de munitions sur la route 
qui va de Skibotten à Rovaniemi, en Fin-
lande. A la tête du complot se trouve un Alle-
mand, le comte von Rosen. Il était assisté 
d'autres espions boches et quelques Suédois 
à leurs gages, parmi lesquels mi ecclésiasti-
que nommé Wéstesen. Cette affaire fait un 
bruit considérable en Suède et c'est en vain, 
que les germanophiles cherchent à l'étouffer. 
Elle arrive juste au moment où les quelques 
difficultés qui existaient entre la Suède et 
l'Angleterre viennent d'être réglées à l'amia-
ble et elle n'est pas pour soutenir à" Stockholm 
la cause de Berlin. 

'Utilisation te Effectifs 
On projet ÛQ loi do il. Lctan et Dalbiez 

Paris, i" Février. 
MM. Lebrun et Dalbiez ont déposé une 

proposition de loi tendant à assurer une 
plus juste répartition et une meilleure 
utilisation des hommes mobilisés ou mo-
bilisables. 

LA GUERRE El ORIENT 

Communiqué serbe 
Madrid, iw Février. 

Au cours de la journée d'hier, rien 
d'important à signaler sur le front serbe. 

Ëommuniqsés officiels 
Paris, 1" Février. 

Communiqué officiel du 29 janvier : 
Sur tous les fronts, depuis la Borna 

jusqu'à la mer Noire, la situation est sans 
changement. La tempête de neige et le 
grand froid rendent impossibles des opé-
rations plus importantes. 

Dans ia vallée de l'Oituz et du Cashin, 
une reconnaissance placée sous le 
commandement du sous-lieutenant russe 
Wanoss, a pénétré dans les tranchées 
ennemies, passant la plupart des défen-
seurs à la baïonnette et ramenant treize 
prisonniers. 

Dans ïa direction de Jacobeni (nord-
est de Dorna-Vatrà, les Russes, atta-
quèrent en avançant dans la neige 
jusqu'à la ceinture, enlevèrent deux po-
sitions fortement organisées, capturè-
rent dans cette nouvelle action de nou-
veaux prisonniers : li officiers, plus de 
1.000 soldats, 10 mitrailleuses, un canon 
de campagne, plusieurs lance- bombes, 
à part, 45 officiers et Î.Î26 soldats pris, 
comptés antérieurement. 

Sur le reste du front, feux d'infanterie, 
plus vifs dans la vallée dsSusnitza. Deux 
faibles attaques ennemies, tentées dans 
la direction de Mainacesti et de Voinesti 
échouèrent sous le feu de notre artille-
rie. ' 
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Athènes,' 20 Janvier. 
(Retardée dans la transmission.) 

Je puis affirmer, dit le correspondant du 
Journal,"que le roi Constantin a été avisé 
directement par le kaiser d'accepter l'ulti-
matum des Alliés, parce qu'il était impos-
sible à l'Allemagne d'envoyer des forces 
pour aider la Grèce, 

IRT DE L'ENNEMI 

Les pirates menacent de torpiller les navires 
navires-hôpitaux 

Madrid, 1"' Février. 
Une note officieuse dit que les ambas-

sadeurs d'Allemagne et d'Antrlcîie-Hon-
grie ont fait au gouvernement une com-
munication. 

Â la suite du rejet de leur proposition 
de pais, l'Allemagne et l'Autriche-
Hongrie ont décidé, d'après eette com-
munication, de se défendre par tores les 
moyens. Elles interdiront absolument 
le commerce des neutres avec les Alliés 
et torpilleront tous les bateaux sans en 
respecter ni le pavillon ni le charge-
ment. Elles accordent un délai de cinq 
jours à tous les vapeurs pour rentrer 
au port. 

Cette nouvelle a causé dans les mi-
lieux politiques une sensation énorme. 

AU REICHSTAG 

Les DéGlaraliûDs i Hier 
Les Alliés refusent sa paix 

L'Allemagne va poursuivre la guerre 
sous-marine à ctitrance 

Genève, im Février. 
On mande de Berlin qu'au cours de la 

séance de la grande Commission du Reichs-
tag. M. de Béthmann-Hollwcg, chancelier de 
VEmpire, a fait les déclarations suivantes : 

Le 12 décembre dernier, j'ai exposé au 
Reichstag les considérations qui avaient con-
duit à notre offre de paix. La réponse de nos 
adversaires a signifié clairement et nette-
ment qu'ils refusent de négocier avec nous 
Au sujet de la paix. Ils ne veulent entendre 
parler que d'une paix qu'ils dicteront. La 
question de la culpabilité pour la continua-
tion de la guerre se trouve ainsi tranchée de-
vant le monde entier : la faute en incombe 
uniquement à nos adversaires . 

Notre tâche est tout aussi ferme. Nous ne 
pouvons discuter les conditions de l'ennemi, 
elles ne peuvent être acceptées que par un 
peuple complètement écrasé. 11 s'agit donc de 
combattre. 

Le message du président Wilson au Con-
grès montre un sérieux désir de ram&rp.r la 
paix universelle. Plusieurs maximes t.'wi-
cées par lui se rencontrent avec nos b;| x de 
guerre : liberté des mers, suppression dû sys-
tème de l'équilibre des puissances qui doit 
toujours conduire à de nouvelles complica-
tions ; droits égaux pour toutes les nations ; 
portes "ouvertes. 

LA PAIX DE L'ENTENTE 
. Mais quelles sont les conditions de paix de 
l'Entente ? ' La force . armée de l'Allemagne 
doit être détruite. Nous devons perdre 
l'Alsace-Lorraine et nos. marches de l'Est. 
La monarchie danubieiine doit être dissoute. 
Il faut que la Bulgarie soit une fois de plus 
frustrée de son unité nationale et que la Tur-
quie soit refoulée hors d'Europe et démem-
brée en Asie. 

Les intentions d'anéantissement de nos ad-
versaires ne peuvent pas être exprimées plus 
fortement Nous sommes provoqués à un com-
bat à outrance. Nous acceptons la provoca-
tion. Nous mettons tout en jeu, nous vain-
crons. 

A la suite de ce développement des choses, 
la question pratique de la guerre sous-manne 
est entrée dans sa dernière période, la plus 
aiguë. 
LA GUERRE SOUS-MARINE SANS MERCI 
Ainsi que vous vous le rappellerez, la ques-

tion de la guerre sous-marine nous a déjà 
occupés trois fois au sein de cette Commis-
sion : en mars, en mai et en septembre de 
l'année dernière. Chaque fois, j'ai exposé en 
détail aux membres de la Commission le pour 
et le contre du problème. 

J'ai fait observer avec force, chaque rois, 
que je parlais pro tempore, non pas comme 
partisan ou adversaire du principe de l'em-
ploi sans restriction des sous-marins, mais 
en considérant l'ensemble de la situation mi-
litaire, politique et économique. 

Une guerre sous-marine nous rapprochera-
t-elle ou non d'une paix victorieuse 7 

Tout moyen, disais-je en mars, qui pour-
rait abréger la guerre, est le moyen le plus 
humain,' fût-ce le moyen le , plus dépourvu 
d'égards qui nous conduira à la victoire ra-
pide, disais-je encore alors, doit être appli-
qué. 

Le chancelier explique ensuite pourquoi en 
mars et en mii derniers il était opposé à une 
guerre sous-marine illimitée, et pourauot, en 
septembre encore, l'affaire de l'avis unanime 
des chefs politiques et militaires n'était pas 
en état d'Être jugée. 

Il rappelle à cette occasion la déclaration 
quiX fit naguère disant : « Dès que, d'accord 
avec le haut commandement de l'armée, j'au-
rai la conviction qu'une guerre sous-mdrine 
sans merci nous approche d'une paix victo-
rieuse, on fera cette guerre sous-marine ». 

Ce moment, poursuit le chancelier, est 
maintenant arrivé. 

L'ALLEMAGNE EST PRETE 
A l'automne dernier, 'on n'était pas encore 

au point, mais aujourd'hui ' le moment est 
venu où nous pouvons risquer cette entreprise 
avec les plus grandes chances de succès. 
Nous ne pouvons donc pas, non plus, atten-
dre une époque plus tardive. 

Qu'est-ce qui est arrivé depuis 7 
Tout d'abord, le nombre de nos sous-ma-

rins s'est accru considérablement, par rap-
port, au printemps dernier. Ainsi, se trouve 
créé un fondement solide à notre succès. 

Ensuite, le second motif faisant pencher la 
balance : la mauvaise récolte des céréales 
dans le monde a, d'ores et déjà, placé l'An-
gleterre, la France et l'Italie en présence de 
sérieuses difficultés. 

Nous avons le ferme espoir, ajoute le chan-
celier, que ces dernières seront, par la guerre 
sous-marine sans restriction, accrues atl point 
de devenir intolérables. 

La question du charbon est aussi, en temps 
de guerre, une question vitale. Elle est déjà 
critique en France et en Italie, comme' vous 
le savez, et les sous-marins la rendront en-

core plus critique. A cela, s'ajoute notanvi 
ment, pour l'Angleterre, l'importation du mi-
nerai pour la fabrication des munitions et 
du bois pour ses mines. , 

Les difficultés de l'ennemi, dans ces dcH 
maines, sont encore accrues par l'augmenta-
tion* de la pênuria du matériel de transport 
maritime. 

Ici, c'est le temps et la guerre de opolsiè-rei 
des sous-marins qui ont préparé le coup déi 
cislf. 

La pénurie dès bateaux fait souffrir l'En* 
tente dans tous ses membres. Elle se fait sen» 
tir pour l'Italie et la France, non moins qua 
pour l'Angleterre. 

Si nous pouvons, maintenant, attacher, 
beaucoup plus de valeur qu'au printemps der* 
nier aux avantages positifs d'une guerre 
sous-marine sans restriction, en même temps 
les dangers dont on menaçait notre gueorra 
sous-marine ont diminué depuis cette époque; 

Le chancelier, commentant ensuite la situa^ 
tion politique générale, poursuit en ces îei> 
mes : 

LA SITUATION MILITAIRE 
Il y a peu de jours,'le feld-maréchal Htan, 

denburg a dépeint la situation comme 6uit « 
« Notre front est solide de tous côtés. Nous, 

avons partout les réserves nécessaires, La! 
moral des troupes est bon et plein de con-
fiance. L'ensemble de la situation militaire 
nous permet de prendre sur nous toutes les 
conséquences que pourrait entraîner la guerre 
sous-marine à outrance et puisque cette 
guerre, quoi qu'il arrive, est le moyen de 
nuire de la façon la plus grave à nos enne-
mis, elle doit commencer. » 

L'Amirauté .et la flotte de haute mer, ajouté 
le chancelier, ont la ferme conviction, appu-
yée pratiquement par les espérances. de la 
guerre sous-marine de croisière, que l'An-
gleterre pourra être amenée à faire la pai35 
par ce moyen. Nos alliés adhèrent aussi à' 
nos vues. L'Autriche-Hongrie se joint aussii 
pratiquement à notre action, de même que? 
nous établissons autour de l'Angleterre e* 
de la côte occidentale de la France une zona 
interdite pour laquélls nous nous efforce-
rons d'empêcher toute navigation avec les 
pays ennemis, de même l'Autriche-Hongrie a 
déclaré une zone interdite autour de l'Italie. 

LA NAVIGATION NEUTRE 
Une voie libre est laissée à tous les paya 

neutres pour leurs relations entre eux et en 
dehors de la zone bloquée. . 

A l'Amérique, nous laissons, sous certaines 
modalités, comme nous l'avons déjà fait en 
1915, un service de- voyageurs assuré aussi' 
avec certains ports anglais. 

La chancelier donne alors lecture dé la note da 
gouvernement alteinarad au gouvoi'nemisnt des 
Etats-Unis et annonce que des notes analogues 
ont été adressées aux autres neutres. 
'fi Aucun d'entre nous ne fermera les yeux. 
devant la gravité de la démarche que noua 
faisons. Qu'il en aille de notre: vie, chacun 
le sait, depuis le mois d'août 1914, et la cer-
titude en a été soulignée en traits sanglants 
par le refus de notre offre de paix. 

LA DERNIERE ARME DE L'ALLEMAGNE* 
Lorsque en 1914, nous avons dû tirer l'épéa 

en présence de la mobilisation russe, noua 
l'avons fait alors avec un sentiment de pro-
fonde responsabilité envers notre peuple, et 
dans la conscience d'une force résolue quî 
nous disait : « Nous dèvons, donc nous pou* 
vons. » 

Depuis, des flots interminables de sang ont 
coulé, mais ils n'ont pas emporté dans leur., 
courant « le devoir et le pouvoir ». Si noua' 
sommes maintenant décidés à employer no-
tre arme la meilleure et la plus tranchante, 
nous ne nous laissons guider par rien d'autre1 

que par un calme examen de toutes les cir-
constances entrant en ligne de compte, rien 
que par la ferme volonté d'aider notre peu-
ple à échapper aux maux et ignominies où 
nos ennemis voudraient le plonger. 

Le succès dépend de quelqu'un de plus haut, 
de tout ce que peut faire la force humaine., 
Soyez certains, Messieurs, que rien ne sera'' 
négligé, et que tout sera fait dans ce but. 

Après le discours du' chancelier, le secré* 
taire d'Etat à la Marine a pris la parole et 
a fait des communications au point de vue 
militaire et technique navale. -

Le secrétaire d'Etat à l'Intérieur a traité de 
la situation économique du monde, se basant 
sur 'd'abondantes données statistiques. 

Enfin, le secrétaire d'Etat à l'Office des Af-
faires étrangères a fait des communications 
sur une série de questions spéciales. 

La Commission a tenu ensuite une séanc» 
secrète. 

Au cours d'une discussion confidentielle* 
les représentants du centre, du parti natio-
nal-libéral et du parti progressiste populaire, 
ont pris la oarole. 

La discussion continuera jeudi matin , 

Lai 
D Message ûu_Présfflent Wilsoi 

Les Alliés ne veulent pas la paix, les 
Empares du Centre décident le 

blocus de leurs côtes 
Genève, 4" Février. 

On mande de Berlin : 
La noie suivante a été remise au gouver* 

nement des Etais-Unis : 
Votre Excellence a eu la bonté de me corn- • 

muniquer le 22 courant un message du pré*, 
sident des Etats-Unis adressé le même jour 
au Sénat américain. Le gouvernement im-
périal a pris connaissance du contenu de cè 
message avec la sérieuse attention que com-* 
porte l'exposé du président inspiré du haut 
sentiment de sa responsabilité. 

Il lui est, très agréable de constater què 
les lignes directrices de cette importante 
manifestation concordent, dans de grandes! 
proportions, avec les principes et les vœuaf'-
auquels souscrit l'Allemagne. 

LE DROIT DES NATIONS 
En premier lieu, vient le droit de toute* i 

les nations de décider de leur sort et d'être! 
traitées également. En reconnaissance de cm 
principe,' l'Allemagne se réjouirait sincère-': 
ment si des peuples comme l'Irlande et lesfc 
Indes, çmi ne jouissent pas des biBnfaiti .d*f 

l 



rindépendanfle politique, recevaient mainte-
nant la liberté. 

Lo peuple allemand refuse aussi les al-
liances qui poussent les peuples dans une 
concurrence pour avoir-la puissance et qui 
les enlace dans un réseau d'intrigues. Par 
contre, sa joyeuse collaboration est assurée 
à tous les efforts, qui tendront à empêcher 
les guerres futures, à la liberté des mers 
comme condition préalable de la libre exis-
tence et des relations pacifiques des peuples, 
de même que la porte ouverte au commerce 
de toutes les nations ont toujours été au 
nombre des principes directeurs de la poli-
tique allemande. 

LE REFUS DE L'OFFRE DE PAIX 
Le gouvernement impérial regrette d'au-

tant plus profondément que l'attitude hos-
tile à la paix de ses adversaires ait empê-
ché le monde d'aborder d'ores et déjà la 
réalisation de ses buts élevés. L'Allemagne 
et ses alliés étaient prêts à entamer immé-
diatement des pourparlers de paix et 
avaient défini comme base la protection de 
l'existence, de l'honneur et de la liberté de 
développement de leurs peuples ; ainsi qu'ils 
le faisaient expressément observer dans leur 
note du 12 décembre 1916, leurs plans ne 
visaient pas à l'écrasement et à l'anéantis-
sement de leurs adversaires et étaient dans 
leur conviction conciliables avec les droits 
des outres nations. 

LE CAS DE LA BELGIQUE 
En ce qui concerne spécialement la Bel-

gique qui est aux Etats-Unis l'objet d'une 
chaude sympathie, le chancelier de l'Em-
pire avait déclaré quelques semaines aupa-
ravant que l'annexion de la Belgique n'avait 
jamais été dans les intentions !de l'Alle-
magne. Par la paix à conclure avec la Bel-
gique, l'Allemagne voulait simplement 
prendre €es précautions afin que ce pays 
avec lequel le gouvernement impérial dé-
sire vivre en relations de bon voisinage, ne 
puisse pas être exploité pour y faire réussir 
les desseins ennemis. 

Une telle prévoyance s'imposait avec d'au-
tant plus d'urgence, que les dirigeants en-
nemis ont, clans de nombreux discours et 
notamment dans les décisions de la confé-
rence économique de Paris, manifesté ou-
vertement l'intention de ne pas reconnaître 
l'Allemagne, même après le rétablissement 
de la paix, comme jouissant d'une égalité 
de droits, mais plutôt de continuer à la com-
battre systématiquement. 

LES CONDÎTtONS DE L'ENTENTE 
La tentative de paix des Alliés a échoué 

en présence de l'activité conquérante de 
leurs adversaires qui veulent dicter la paix. 
Sous l'enseigne du principe des nationa-
lités, ils ont dévoilé des buts de guerre con-
sistant à démembrer et à déshonorer l'Alle-
magne, l'Au triche-Hongrie, la Turquie et la 
Bulgarie. Au désir de réconciliation ils op-
posent la volonté d'anéantissement ; ils veu-
lent la lutte à outrance. 

Ainsi, est né un nouvel état de choses qui 
contraint l'Allemagne à de nouvelles déci-
sions. Depuis deux ans et demi, l'Angle-
terre abuse de la puissance de sa flotte pour 
tenter criminellement de réduire l'Allema-
gne à l'asservissement par la faim. Mépri-
sant brusquement le droit des gens, le 
groupe de puissances conduit par l'Angle-
terre* non seulement intercepte le commerce 
légitime de ses adversaires* mais, par une 
pression impitoyable, il oblige aussi les 
Etats neutres à s'abstenir de tout trafic 
commercial qui lui déplaît ou à restreindre 
le commerce suivant des prescriptions arbi-
traires. 

L'ENTENTE MANQUE 
AUX DROITS DES GENS 

Le peuple américain connaît les efforts 
faits pour amener l'Angleterre et ses alliés 
à revenir au droit des gens et au respect de 
la loi de la liberté du commerce. Le gou-
vernement anglais persiste dans sa guerre 
de la faim qui n'atteint pas sans douté la 
force armée de l'adversaire, mais qui con-
traint des femmes et des enfants, des mala-
des et des vieillards, à subir pour l'amour 
de la Patrie de douloureuses privations qui 
compromettent la santé du peuple. 

Ainsi, la soif de la domination de l'Angle-
terre accumule de sang-froid les souffrances 
du monde sans souci des lois de l'humanité 
sans souci des protestations des neutres 

fravement lésés, sans souci même du désir 
e paix ardent et muet qui existe chez les 

peuples même des Alliés. 
Chaque journée qui s'ajoute à la terrible 

lutte apporte de nouveaux maux et de nou-
velles morts ; chaque journée dont la guerre 
sera abrégée conservera des deux côtés la 
vie à des milliers de braves combattants et 
sera un bienfait pour l'humanité éprouvée. 
Le gouvernement impérial ne pourrait pas 
en répondre devant le peuple allemand et 
devant l'histoire qu'il renonçait sans res-
sayer à n'importe quel moyen pour hâter la 
fin de la guerre. 

L'ALLEMAGNE DOIT POURSUIVRE 
LA LUTTE 

Avec le président des Etats-Unis, il avait 
espéré atteindre ce but par des négocia-
tions. Les adversaires ayant répondu à 
cette tentative en annonçant l'aggravation 
de la lutte, le gouvernement impérial, s'il 
vent servir l'humanité dans un sens plus 
élevé et s'il ne veut pas pécher contre ses 
propres compatriotes, doit désormais pour-
suivre la lutte qui lui est de nouveau impo-
sée en recourant à toutes les armes. 

En conséquence.il doit aussi abolir les res-
trictions qu'il s'était imposées jusqu'ici dans 
l'emploi de ses moyens de combat sur mer, 
comptant que le peuple américain et son 
gouvernement ne seront pas inaccessibles 
aux motifs de cette décision et à sa néces-
sité. Le gouvernement impérial espère que 
les Etats-Unis apprécieront ce nouvel état 
de choses du haut de l'observatoire de l'im-
partialité et qu'ils aideront aussi, pour leur 
part à empêcher de nouveaux maux et sa-
crifices de vies humaines qu'on peut éviter, 
me référant pour les détails des mesures 
de guerre sur mer projetées au mémoire 
annexé. 

Je puis en même temps exprimer l'espoir 
que le gouvernement américain déconseil-
lera a ses ressortissants et aux navires amé-
ricains avant leur entrée dans les eaux 
prohibées décrites dans Tannexe, de con-
fier leurs passagers ou marchandises aux 
navires communiquant avec les ports des 
eaux bloquées. 

Je saisis cette occasion de renouveler h 
Votre Excellence l'expression de ma consi-
dération très distinguée. 

Signé ! ZIMMERMANN. 

Le lin si 
Les eanx bloqiées 

Berne, 1" Février, 
mémoire mentionné dans la note allemande 

fcux Etats-Unis et qui a été remis à tous les. Etats 
neutres est conçu en ces termes ! 

A partir' du ia février 1917, on s'opposera 
'eans plus par toutes les armés à tout trafic 
maritime dans les eaux prohibées désignées 
•çj-après autour de la Grande-Bretagne, de la 
France» de l'Italie et de la Méditerranée orien-
tale. 

Ces eaux bloquées sont ! 
Ai Au Nord, une région autour de l'Angle-

terre et de la France, dSîlmîtée par une ligne 
de 20 milles marins de distance, le long de la 
côte hollandaise jusqu'au batoau-fou de Ters-
cheïltag ; le detrrô de longitude du bateau-feu 
de Tersoheîling, jusqu'à Udzie ; une ligne 
allant par le point 62° Nord, 0° longitude, jus-
qu'au 6?,° Nord 5° Ouest, puis jusqu'au point 
trois milles marins au Sud de la pointe Sud 
de Faroe. De là. par le point 62° Nord 10° 
Ouest, jusqu'au 61° Nord 15° Ouest ; ensuite, . 
57° Nord, 20° Ouest, puis le degré de longi-
tude 43° Nord, jusqu'à 20 milles marins au i 
cap Finistère, et sur 20 milles marins de dis- 1 

tance le long de la côte espagnole jusqu'à la 
frontière française. 

B) Au Sud, la Méditerranée demeurera ou-
verte à la navigation neutre. Le territoire na-
val situé à l'Ouest de la ligne : pointe de l'Es, 
piguétto jusqu'à 38° 20' Nord, et 0° Ouest 
ainsi qu'au Nord èt à l'Ouest d'une bande 
large de 20 milles marins, le long do. la côte 
du Nord dé l'Afrique, commençant h 2° do 
longitude Ouest. En vue dé relier dette ré-
gion navale à la Grèce, il y aura une bande 
large de 20 milles marins au Nord (respecti-
vement à l'Est) de la ligne suivante : 38» 
Nord, 6° Est, jusqu'à 38° Nord, 10" Est, jus-
qu'à 37» Nord, 11° 30' Est, jusqu'à 34° Nord, 
11" 30' Est, jusqu'à 34° Nord, 22° 30' do lon-
gitude Est, dans les eaux territoriales grec-
ques. 

Les navires neutres qui naviguent dans les 
eaux bloquées le feront à leurs risques et 
périls. i . 

Bien que des précautions aient été prises 
oouir que les navires neutres naviguant le 
1er février à destination des ports des eaux 
bloquées soient épargnés pendant un délai 
approprié, il importe cependant de recom-
mander de les avertir par tous les moyens 
dont, on dispose et de les détourner. 

Les navires neutres mouillés dans les ports 
des eaux bloquées peuvent encore quitter les 
eaux interdites avec une égale sûreté, s'ils 
partent avant le 5 février et s'ils se rendent 
en eau libre par le chemin le plus court. 

Le service des vapeurs américains régu-
liers die passagers peut continuer sans être 
inquiété si : 

a) Falmouth est pris comme base de desti-
nation ; 

b) A l'aller et au retour Scilly est un point 
50° Nord 20" Ouest sont abordés (des mines 
allemandes ne sont pas posées sur cette 
route) ; 

ôj Les vapeurs portent les insignes spé-
ciaux suivants qui leur seront permis à eux 
seuls dans les ports américains : 

La coque et les constructions peintes alter-
nativement en bandes verticales blanches et 
rouges larges de trois mètres : 

A la poupe, le pavillon américain. Dans 
l'obscurité, le pavillon national et le badi-
geonnage des navires doivent, si possible, 
être visibles de loin et les navires doivent 
toujours et partout être fortement éclairés. 

a) Un vapeur circule une fois par semaine 
dans chaque direction et que l'arrivée ait lieu 
à Falimouth le dimanche et le départ de Fal-
mouth le mercredi. 

b) Le gouvernement américain donne les 
garanties que ces .vapeurs n'ont pas à leur 
bord des marchandises de contrebande, 
d après les listes allemandes de contrebande. 

Iipsà oltez les Meuïree 
En Espagne 

Madrid, Ie" Février. 
Voici les renseignements complémentaires 

reçus au sujet du blocus : 

Le blocus commencera aujourd'hui, 
jeudi, à 6 h. du soir. En conséquence, 
tout bateau, quelle que soit sa nationa-
lité, qui sera troir-é à moins de 20 milles 
des côtes d'Angleterre, de Frsn.ee ou 
d'ïtelie, sera torpillé sans avertissement. 

A la suite de celte communication, les 
ministres ont Usxm un conseil qui a duré 
dte 8 heures à 9 a. 30. ïl a décidé que la 
notification du bîoeus serait insérée dans 
le « Journal Officiel » d'aujourd'hui. 

Madrid, 1" F^rvrier. 
Les ministres de l'Intérieur, des Affaires 

étrangères, de la Guerre et de la Marine ont 
travaillé toute la nuit, examinant les divers 
points de la question soulevée par la note 
des empires centraux. 

Le ministre des Affaires étrangères a eu 
un long entretien, à minuit, avec l'ambassa-
deur des Etats-Unis, sur la situation faite 
aux Etats neutres. 

Madrid, l* Février. 
On assure que, dans une réunion des direc-

teurs de journaux, le ministre de l'intérieur, 
parlant de la note des Empires centraux, a 
déclaré que le Conseil des ministres, étant 
donné la nécessité de défendre la neutralité 
espagnole, et en raison de la gravité des cir-
constances, faisait appel au patriotisme de 
tous pour observer le calme et la discrétion. 

On craint, en effet, que lâ publication de 
la note austro-allemande, qui signifie l'inter-
ruption du commerce extérieur et do graves 
perturbations dans la vie intérieure, ne cause 
des. désordres notamment dans les régions de 
l'Est, ill convient donc d'empêcher toute ma-
nifesiatlon. 

Ce stfiT, les dernièras impressions sont que 
le gouvernement clôturera immédiatement la 
sessfga parlementaire, afin d'éviter, sur cette 
quej^fci, des débats qui seraient dangereux. 

'^*F Madrid, 1" Février. 
Lêâ" Journaux sont unanimes à considérer 

que la situation est d'une extrême gravité. 
La décision des Empires centraux est, disent-
ils, un coup de mort porté aux neutres. 

En Snisse 
Berne, 1er Février. 

Le gouvernement fédéral a reçu du gouver-
nement allemand la note des Empires cen-
traux relative au blocus maritime. 

Le Consôil fédéral, en séance extraordi-
naire, a discuté la situation difficile créée 
par l'extension du blocus pour le ravitaille-
ment de la Suisse en denrées alimentaires et 
en matières brutes. Il a convoqué une confé-
rence des représentants des départements in-
téressés, en vue de prendre des mesures né-
cessaires. 

ilAsirloioii^lil 
Genève, i" Février. 

On mande de Vienne : 
A la suite du brutal refus par nos adver-

saires de l'offre de paix des puissances cen-
trales, et en présencê de la nécessité qui en 
découle de poursuivre la guerre avec recru-
descence et vigueur, le gouvernement aus-
tro-hongrois, daocord avec le Cabinet dfe 
Berlin, a décidé d'entreprendre, à partir du 
f* février, la guerre sôus.-marine sous une 
forme aggravée, et d'intercepter tout traite 
maritime intérieur dans certaines zones in-
terdites autour de la Grande-Bretagne, de la 
France et de l'Italie. 

Le comte Czernin,* ministre des Affaires 
Etrangères, a adressé à ce sujet, à tous les 
Etats neutres, une note dans laquelle, après 
avoir souligné l'intention de nos adversaires 
d'écraser les forces combattantes des puis-
sances centrales, annonce l'emploi des ar-
mes de guerre les plus tranchantes, quali-
fiées indispensables en viie d'abréger lâ 
gtjaerre. 

La note délimite exactement les zones in-
terdites et accorde aux navires neutres, qui 
ne pourront désormais naviguer dans ces 
eaux qu'à leurs risques et périls, un délai ap-
proprié pour quitter ces zones. 

Bile déclare, qu'après comme avant, l'Au-
trlche-Hongrie et ses alliées ont pour inten-
tion que le but final de cette guerre n'abou-
tisse pas à des conquêtes, mais qtiè ce but 
est d'assurer le libre développement à ces 
Etats comme aux neutres. 

La note adressée aux Etats-Unis d'Améri-
que est complétée par le paragraphe disant 
que le gouvernement austro-hongrois recon-
naît les buts élevés du messagè du président 
Wilson au Sénat, et qu'il les a roumis à un 
examen attentif, mais doit constater que le 
désir de préparer une' paix durable semble 
d'ores et déjà confondu par le refus que nos 
adversaires opposent aux puissances centra-
les. 

Les barbares veulent couler 
même les navires-hôpitanx 

Londres, fw Février. 
Le Morning-Post écrit à propos de la guerre 

soue-mœrlnc ; 
S'il existe un fond dans la profondeur d'in-

famie où peut plonger le haut commande-
ment allemand, on le trouve dans la déter-
mination qu'il vient de prendre qu'à l'avenir 
les navires-hôpitaux ennemis devront être 
coulés. 

D'autre part, on lit dans le Times : 
Les Allemands ne sont Jamais embarrassés 

pour trouver des excuses à des actes dont lâ 
simple mention révolte le monde civilisé. Ils 
font précéder leurs dernières récriminations 

por un mensonge et ils fondent sur ce men-
songe une menace qui, si elle était mise à 
exécution, constituerait encore une violation 
dos lois internationales et des principes d'hu-
manité. En propageant ces fausses déclara-
tions, les Allemands divulguent leur vrai but 
qhi n'est autre que celui d'essayer d'atté-
nuer les nouveaux méfaits qu'ils nous ont an-
noncés. Le pays reconnaîtra avec satisfac-
tion que le gouvernement anglais'a prévenu 
promptement les Allemands, par l'entremise 
des Etats-Unis, que tout acte qui ressemble-
rait à une atteinte portée aux navires-hôpi-
taux serait suivi de représailles immédiates. 

Un démenti anglais 
Londres, 1" Février. 

Le Foreign-Offlce publie la note suivante l 
Le gouvernement allemand prétend avoir 

la preuve formelle que, à plusieurs reprises, 
des navires-hôpitaux alliés ont été employés 
au transport des troupes et de munitions. ïl 
prétend avoir soumis ses prouvés par vole 
diplomatique aux gouvernements anglais et 
français et notifié en même temps qu'il n'ad-

mettra plus la navigation des navires-hôpi-
taux sur les routés militaires de la Manche 
et de la mer du Nord dans une zone limitée 
au Nord par la ligné Terschelling-Cap-Flam-
boiough, au Sud par la ligne OuessaTit-Land-
dend. 

Le gouvernement anglais déclare n'avoir 
reçu aucune communication officielle par 
voie diplomatique ou autre sur ce sujet. Il 
dénient également que les navires-hôpitaux 
britanniques aient été employés au transport 
des troupes et des munitions et en général 
contrairement aux stipulations de l'acte de 
La Haye et de la convention de Genève. Les 
belligérants ont le droit do visiter les navi-
res'hûpitaux. L'Allemagne possède donc un 
excellent moyen de contrôle qu'elle n'a ja-
mais utilisé. De là décision annoncée par lo 
gouvernement allemand, une seule conclu-
sion peut être tirée, c'est que l'Allemagne se 
prépare à ajouter un nouveau CTime inquali-
fiable contre le droit et l'humanité à ceux 
qui l'ont déshonorée. Telle étant la situation, 
le gouvernement britannique a fait Savoir 
$ue des représailles seraient exercées immé-
diatement le cas échéant. 

LA JOURNÉE PARLEMENTAIRE 

Paris, 1" Février. 
La séance est ouverte à 3 heures 20, sous la 

présidence de M. Desohanel, devant un assez 
grand nombre de députés. 

L'ordre du jour appelle la suite de la dis-
cussion du projet de loi relatif à la visite par 
les Commissions spéciales de réforme des 
exemptés et réformés. 

L'ARTICLE 2 
M. BesGhanel donne lecture de l'article 2 

ainsi conçu : 
Les Commissions de rcîorïao visées à l'arti-

cle 1" seront composées comme suit : 
1° Le préfet ou son représentant, président de 

la Commission; 2* un membre du Conseil général, 
désigné par ia Commission départementale; 3" 
deux médecins mobilisés ou non, dont l'un au 
moins professeur agrégé de Faculté ou médecin 
des Hôpitaux nommés an concours, ou professeur 
d'école de plein exercice de médecine, où, à dé-
faut, un médecin de complément ayant au moins 
quinze ans de pratique médicale. Ces praticiens 
devront Crre choisis en dehors du département et 
des départements lirnitrcpli-es; 4° un fonctionnaire 
de l'Intendance. Le commandant de recrutement 
assistera aux opérations de la Commission. 

M. Dcizy déclare qu'il a préféré les Con-
seils de réforme aux Conseils de revision, 
ceux-ci n'étant pas aptes à la visite d'hom-
mes âgés qui seraient gênés d'avouer certai-
nes tares. Il propose, toutefois, une modifi-
cation au texte de l'article 2. Cette modifica-
tion, combattue- par la Commission, est re-
poussée. 

M. Cabassîis propose d'adjoindre à - la 
Commission de réforme un conseiller d'arron-
dissement, à défaut lin conseiller de Prélec-
ture. Il fait valoir eue sa proposition est 
d'autant plus justifiée que, hier, en réalité, 
l'amendement Lafferré, en faveur des Con-
seils de revision, a été. non pas rejeté, mais 
adopté, après les rectifications de vote. La 
Chambre s'est donc prononcée pour la su-
prématie do l'élément civil. (Applaudisse-
mérite), 

M. tvf&gihot combat cet amendement, fai-
sant valoir que la Commission à déjà substi-
tué dans l'article 2 les mots : « Deux méde-
cins mobilisés ou non n. L'élément civil aura 
donc là majorité. ' 

MM. Bouvèri et Paccaud, auteurs d'un 
amêndsment analogue à celui de M. Cabas-
sus, insistent pour qu'un conseiller d'arron-
dissement fasse partie de la Commission de 
réforme. 

rVL Maginot réplique qu'il y aurait cinq ou 
six Conseils de réforme différents par dépar-
tement, ce qui serait critiquable. (Protesta-
tions). 

L'amendement Cabassus est mis aux voix ; 
il est adopté à mains levées à une grande 
majorité. (Applaudissements). 

M. Lefas reprend, comme amendement, le 
texte primitif de la Commission tendant à 
écrire » deux médecins militaires » au lieu de 
deux médecins mobilisés ou non. (Protesta-
tions à gauche). 

M, Lefas, — Le vote de l'amendement Ca-
bassus assurant la représentation de l'élé-
ment civil, il y a lieu de revenir au premier 
texte afin de réaliser l'égalité pour tous ceux 
qui seront visités. Seuls, les médecins mili-
taires sont au courant des règlements nou-
veaux. 

L'amendement Lefas, combattu par la 
Commission et le gouvernement, est rejeté à 
mains levées. 

M. Breusse propose de supprimer, dans 
l'article 2, le paragraphe 4 i i Un fonction-
naire de l'Intendance ». 

M, René BesnartJ. — J'ai parfaitement com-
pris le désir de la Chambre au sujet de la 
représentation de l'élément civil, mais il 
n'est pas possible d'exclure de la Commis-
sion l'Intendant qui, seul, à la connaissance 
des règlements. (Applaudissements). 

L'amendement Brousse est rejeté à mains 
levées. La Commission et le gouvernement 
acceptent un amendement de M. Cabassus 
tendant à ce qu'en cas de partage des voix, 
celle du président soit prépondérante. L'a-
mendement est voté. 

M. Lofas propose un paragraphe addition-
nel tendant à ce que les certificats sur l'état 
de sânté habituel des hommes soient reçus 
par les Conseils de réforme. 

M. Bestiard promet que les hommes visités 
trouveront toutes les garanties désirables. Il 
invite M. Lefas à retirer son amendement. M. 
Lefas accepte. 

M. Merlin propose un amendement tendant 
à fixer lo lieu des Conseils de revision au 
chef-lieu de canton, afin de gagner du temps 
et de l'argent, au lieu de réunir ces Conseils 
aux chefs-lieux de la subdivision militaire. 

M. iWagiisot. — Tout ce que nous pouvons 
consentir, c'est de nous rallier à l'amende-
ment Paccaud, tendant à la réunion aux 
chefs-lieux d'arrondissement. 

M. Merlin maintient son amendement qui, 
après un vote douteux à mains levées, est 
repoussé par assis et debout. 

L'amendement Paccaud (réunion au etieî-
lieu de chaque arrondissement) est voté à 
mains levées, ainsi que l'ensemble de l'arti-
cle 3. 

L'article 3 est ainsi conçu : 
Les Commissions de réformo instituées, par l'ar-

ticle 2 auront qualité : a) A l'égard des exemptés 
peur prononcer leur classement dans le service 
aimé, dans le service auxiliaire, leur maintien 
dans la position d'exemptés ; b) A l'égard (.les 
réformés n» % pour prononcer leur Classement 
dans la service armé, dans le service auxiliaire, 
leur maintien dans U ..position de réforme n* 2 
ou la transformation de leur réforme n° î en 
réforme temporaire. 

M. Merlin présente des observations géné-
rales pour demander que les Commissions de 
réforme ne pèchent pas par excès en incor-
porant, sans examen suffisant, les tubercu-
leux et les cardiaques. 

M, Pierre Masse obtient qu'on écrive, en 
fin de l'article 3 : « En réforme temporaire 
lro catégorie ». 

M. Moriin demande d'ajouter le paragra-
phe suivant : « Seront dispensés de la visite 
les sujets atteints de lésions ^objectivement 
constatâmes, les rendant impropres à tout 
service militaire, en conformité avec les ins-
truction sur l'aptitude physique du 20 dé-
cembre 1916 ». Il retire cet amendement, le 
sous-secrétaire lui promettant qu'il aura sa-
tisfaction en fait. 

M. Douais propose que tous les exemptés 
ou réformés pour tuberculose soient mainte-
nus « de piano » dans leur situation. 

M. BesRsrd. — Le diagnostic de la tuber-
culose est trop difficile à établir pour dispen-
ser de la visite les hommes qui auraient été 
suspects de cette maladie et qui sont, peut-
être parfaitement valides. 

M. Denaîs maintient son amendement qui 
est rejeté à mains levées. 

M. de Kernïer présente un amendement 

ainsi conçu : « Tous hommes « blessés de la 
tuberculose » à quelque classe qu'ils appar-
tiennent, ayant été réformés pour tubercu-
lose contractée ou aggravée pendant le ser-
vice, ne devront pas repasser de nouvelles 
visites ». 

M. eio Kernïer. —- La tuberculose est le 
grand fléau de nos campagnes. Il fes hom-
mes atteints do cette maladie redoutable peu-
vent se remettre à force de soins réguliers, 
ceux qui sont astreints aux fatigues ne peu-
vent généralement pas résister. Ûè quelle 
utilité sont-ils d'ailleurs ? Ils meurent à la 
paine. encombrent nos hôpitaux. Nous avons 
intérêt à ne pas amoindrir notre race. 

MM. Maginot et BesnanS demandent la dis-
jonction de cet amendement. La disjonction 
est mise aux voix. Le scrutin donné lieu à 
pointage dont le résultat sera proclamé ulté-
rieurement. 

M. Dsyrls obtient- de nouveau l'assurance 
que les hommes qui ont des lésions incontes-
tables seront dispensés de la visite. 

M, Denais propose l'amendement suivant : 
« TOut réformé ou exempté qui en fera la 
demande pourra être examiné hors de la vue 
des autres hommes convoqués à la même 
séance ». 

M. Trculn. — C'est la porte ouverte à tou-
tes les fraudes. 

M. J. Denais. — Ce ne sont pas les hommes 
examinés qui sont chargés de réformer les 
fraudes. 

M. BesnartJ. — La publicité est indispen-
sable pour éviter les abus. (Applaudisse-
mente). 

L'amendement 3. Denais est rejeté à mains 
levées, 

M. Merlin reçoit l'assurance que les méde-
cins seront pourvus de .tous les instruments 
indispensables et retire un amendement pré-
cisant lés précautions matérielles. 

M, Doizy défend un amendement ainsi 
conçu : « Un dossier médical sera constitué 
pour chaque homme. Celui-ci aura le droit 
d'y faire annexer les certificats médicaux 
qu'il jugera utiles. Les Commissions de ré-
forme devront suivre rigoureusement les In-
dications de l'instruction sur l'aptitude phy-
que au service militaire ». 

M. Doisy. — C'est indispensable que les ga-
ranties scientifiques les plus sérieuses soient 
apportées à ces examens qui 6'appliquent à 
des hommes qui ont tous une histoire patho-
logique souvent très chargée. 

L'amendement Doizy est accepté par le 
gouvernement et la Commission. 11 est 
adopté. 

La Chambre adopte l'article 4 ainsi conçu : 
ART. i. — Les exemptés et réformés reconnus ap-

tes au service armé ou au service auxiliaire sui-
vront le sort de leur classe, aux dates fixées par 
le ministre de la Guerre. Ceux qui n'auront pas 
répondu à leur convocation devant la Commission 
de réforme, seront considérés comme apte au ser-
vice armé. 

L'article 5 est ainsi conçu : 
Sont dispensés de la visite prévue h l'article 1": 
Les engagés spéciaux criii ont signé leur de-

mande d'engagement spécial et dont l'engagement 
a été accepté par lô chef de corps ou de service 
avant le 23 novembre 1G10. 

SP Les engagés spéciaux dont l'engagement a été. 
par la suite, résilié pour inaptitude physique. 

3° Exception faite des insoumis, les hommes âgés 
de plus de 40 ans appartenant aux classes de ïno-
bilteatioii postérieures à la classe 1895, tes hom-
mes devant etré versés dans leur classe d'âge et 
en suivre le sors. 

L'amendement Déguise 
M. Déguise demanda que soient dispensés 

de la visite les engagés spéciaux qui ont 
subi deux visites depuis la mobilisation. 

M. Basnard. — Cet amendement est sans 
objet, puisque tous ceux qui ont passé deux 
visites ne seront pas appelée à en subir une 
nouvelle. 

M. Déguise ayant satisfaction n'insiste pas. 

L'an~8!Hî3uiefit Ignace 
M. Edouard Ignace propose la suppression 

du paragraphe 1" de l'article 5. Il n'y a pas 
lieu, dit-il, de créer un privilège pour les en-
gagée spéciaux, 

M. Ringiiier, — H y a un contrat passé en-
tre eux et l'Etat. 

M, fgnace, — La raison se refuse, à com-
prendre pour quel ' motif des exemptés ou 
réformés qui. par hypothèse, auraient béné-
ficié jusqu'à ce jour d'erreurs ou d'abus, et 
qui, à la faveur de leur situation d'exemptés 
ou de réformés à tort, ont été admis à con-
tracter un engagement spécial pour un em-
ploi de leur chotx, seraient maintenus dans 
cette situation irrégulière, et échapperaient 
ainsi aux obligations de leur classe. Il n'est 
pas possible de créer ainsi une catégorie de 
favorisés ou de privilégiés. (Applaudisse-
ments sur divers bancs). 

M. Ignace. — Mon amendement ne vise, 
bien entendu, que les engagés spéciaux qui 
auraient été appelés à subir une nouvelle 
visite s'ils n'avaient pas contracté un enga-
gement spécial. (Très bien ! sur divers bancs). 

M. Ignace rappelle les conditions des en-
gagements spéciaux. Tous les hommes dé-
gagés d'obligations militaires ne pouvaient 
contracter ces engagements, les fonctionnai-
res en étaient écartés a priori, les ouvriers 
aussi, parce que leur situation de fortune 
n'aurait pu leur permettre de se contenter 
des 2 fr 70 par jour consentis par l'Etat : 
Faveur, privilège, nous n'en voulons pas 1 
( Applaudissements). 

Le présiders* rappelle à l'orateur la règle 
du quart d'heure. (Exclamations et rires). 

M, Besnard demande la parole pour rou-
vrir à M. Ignace le droit à la tribune. (Mots 
et rires). , 

M. Besnafd. — l'indiquerai tout a l'heure 
pourquoi le gouvernement a cru pouvoir com-
prendre les engagés spéciaux dans le projet, 
mais je dis tout de suite que le gouverne-
ment estime qu'il n'y avait pas contrat, puis-
qu'il a exclu les engagés postérieurement au 
23 novembre 1916. 

M. Ignace veut reprendre la parole. 
M. Dalliez et plusieurs députés protestent 

contre la façon dont le règlement d'urgence 
va être tourné. 

Mi BCGsïîar.el. — Il ne faut pas exagérer. 
Le règlement prévoit que l'auteur d'un amen-
dement peut répondre au gouvernement et à 
là Commission. 

M. Ossoia. — Au nom de cette dernière, 
combat l'amendement, pairoe que, s'il n'y a 
pas contrat, il y a, au moins, une question 
de bonne foi. 

M. Ignace remonte à là tribune. Il donne 
des arguments juridiques contre la vatfeur 
dit contrat invoqué par tes engagés spéciaux. 

M, Peyroux,. — C'est vous-même qui l'avez 
établi dans la loi Balbieî. 

M. Ignaca. — En temps de guerre il n'existe 
qu'un seul contrat. Tout citoyen, en temps 
rie guerre, se trouve à la disposition de la 
nation. (Appiaudissernents sur divers bancs). 
Les engages spéciaux ont bénéficié d'une si-
tuation spéciale parce que dégagés d'obliga-
tions militaires. Le jour où la loi eera votée, 
cette situation cessera, puisqu'ils seront as-

treints à une visite. (Applaudissements sur 
divers bancs ; bruit). 

Un nouveau qunrt-d'hcure s'étant écoulé, 
M. Ignace doit descendre de la tribune. 

Son amendement, combattu par le gouver-
nement et la Commission, est mis aux voix. 

Le scrutin donne lieu à pointage. 
M. DascSiafis! fait connaître le résultat 

du pointage sur la disjonction de l'amende-
ment de Kernïer. 

La disjonction est votée par 238 voix con-
tre 222. 

La séance est susr-endue à 6 heures 10. 
La séance est reprise à G heures 43. 

L'te!~''egnenf Ignace est voté 
Le président fait connaître les résultats du 

pointage. 
L'amendement de M. Ignace est adopté par 

226 voix contre 222. 
La suite de la discussion est renvoyée à 

demain. 
La discussion de l'interpellation de M. Vin-

cent Auriol, sur l'application de la loi sur les 
bénéfices de guerre, est fixée au mardi, G fé-
vrier, ainsi que celle de M. Deschamps sur 
le ravitaillement dos coopératives du front 
èt celle de M. Nadi sur le fonctionnement des 
employés des P. T. T. 

La séance est levée à 6 heures 55 et ren-
voyée à demain, 3 heures. 

Paris, 1" Février. 
La séance est ouverte à 3 heures 30. 
M, Antonin Dutsost préside. 
Le Sénat adopte le projet de loi relatif à la no-

mination dans les corps de la .Marine des élèves 
ayant terminé. leur première année d'études à 
l'école Polytechnique en 1914, puis M. d'Estour-
nelles tle Constant monte à lû, tribune pouT déve-
lopper son interpellation. 

irri sous-manni 
M. ci'Esiournellsa do Oor.stant interpelle le gou-

vernement sur les responsabilités dans les surpri-
ses de la guerre sous-marine. Les journaux an-
noncent, dit-il, la déclaration du blocus par les 
sous-marins allemands des cotes d'Angleterre, de 
France et d'Italie. Cette doclaration était ptévue. 
Elle confirme es que nous savions déjà des metho 
des abominables devant l'emploi desquelles no re-
culent pas nos ennemis. (Très bien !). Si j'en fais 
mention, c'est pour qu'or, ne puisse pas croire 
qu'en développant mon interpellation Je n'en 
avals pas connaissance. 

Je parlerai avec la réserve que comporte le 
sujet, mats il ne faut pas que le silence persiste 
vis-à-vis du public sur une question aussi impor-
tant*. Ce silence se comprendrait d'autant moins 
tjuj l'opinion est au courant de certains faits dou-
loureux, énormes et que l'on doit, qualifier non 
d'actes de guerre mais do véritables assassinats 
(Très bleu !). En Franco, on ne laisse connaître au 
public que les sinistres ; en ABemaime on ne con-
naît que les triompb.es de la guerre sous-marine. 
Il est nécessaire de rétaMir l'émiillbre et d'empê-
cher que l'on croie que les attentats de nos en-
ûêîâla ne nous laissent pas absolument désarmé* 
(Tr&s bien). 

Lo sénateur de la Sârtne parle des pertes mie 
nous ont fait subir les sous-marins allemands ; il 
signais 18 tribut ira? lourd que paient les navires 
neutres, puis il examine quelle est aujourd'hui la 
force de notre flotte sous-marine comparée à celle 
de nos ennemis. Il constate, avec regret; que nous 
avons laissé prendre aux empires du Centre une 
avance assez grande mais il pense que ect avan-
tage no leur sera heureusement pas toujours ac-
quis. Pour le moment, dit-iî, ils triomphent 
Bïtfyaatment et ce vantent de pouvoir, grâce à 
leurs sous-marins, retou.rne.r contre nous le hloens. 
Il y a là une colossale mystification. Ils préten-
dant arriver à la victoire par la terreur, mais Us 
ne terroriseront personne, ni les Alliés, ni les 
neutres. (Très bien ! et applaudissements). 

M. d'Estournelîcs de Constant attend avec con-
fiance les déclarations du ministre de la JîaTine. 
Il demande, cependant, que les découvertes de nos 
inventeurs no soient pas négligées; que le nom-
bre d£3 navires patrouilleurs soit augmenté et que 
les navires de commerce soient armés de canons. 
En Angleterre, dit-il, on a dres'é une statistiqtie 
qui montre que. sur 78 paquebots armés attaqués 
par des sous-marins, 72 se tirent d'affoire et que 
sur tôt) paquebots non armés attaqués 1 seulement 
peuvent échapper. Nos réglons envahies ont ré-
sisté admlrable'riîent à la terreur allemande. Nous 
résisterons à la même te-rreur SUT mer. Le système 
employé par nos ennemis les vouera t la malé-
diction générale. (Très bien et applaudissements). 

Diseonrs de l'amiral Lacaze 
Je ne puis pas évidemment reproduire en séance 

pulîliq-uc, dit-il, les explications complètes que j'ai 
apportées en Comité secret ou devant les Commis-
sions, chaque fois qu'elles mé le, demanderont. 
(Très bien). La déclaration du blocus d'aujour-
d'hui correspond à ce que les Allemands tachent 
de faire depuis toujours. Le monde doit savoir 
que les Allemands ont tenté toujours, depuis le 
début de la guerre, de nous bloquer sans tenir 
compte des engagements d'humanité pris à La 
Eayè, sans mettre en sécurité les paesagors et équi-
pages non combattants. Nos ennemis n'ont pas 
hésité à jeter des équipages et des passagers dans 
de frôles embarcations abandonnées aux flots, par 
tes tempêtes les plus épouvantables, loin des cô-
tes. Dans de trop nombreux cas et encore tout 
récemment, un grand nombre de ces embarcations 
n'ont pu être recueillies où ceux qui les mon-
taient sont morts de faim, de froid et de soif. 
Qu'est-ce que les Allemands, demain, pourront 
faire de plus horrible que cela ? (Applaudisse-
ments). Il n'est pas un marin, pas un homme, 
qui n'aoprenne avec honeuT les faits dont les 
Allemands se rendent coupables. La déclaration 
d'aujourd'hui ne nous émeut pas. Tous, militaires, 
marins et civils, nous conserverons le même calme 
devant les horribles forfaits de nos ennemis. (Ap-
p! aud issements). 

Répondant à M. d'Estournelies de Constant, fl 
dit qu'aucun moyen de défense n'est négligé et 
que, dan* les onze derniers mois, sur SI millions 
de tonnes de marchandises entrées dans nos ports 
270.000 seulement soit 1/2 % seulement, ont été au 
fond de l'eau par le fait des sous-maTins. Peut-
être, dans l'avenir, a-joute l'amiral Lacaze, la pro-
portion sera-t-elle un peu plus forte, mais le 
seul résultat sera que l'on s'apercevra plus com-
plètement, dans certains milieux, quo nous som-
mes en guerre. Cela n'abattra pas notre volonté 
de vaincre. Le pays supportera plus allègrement 
certaines privations indispensables. (Très bien). Il 
pensera, avec reconnaissance, aux soldats qui lut-
tent pour lui dans les tranchées, aux marins qui, 
obscurément mais héroïquement, parfois, sacri-
fient leur vie pour sa défense et pour son ravi-
taillement. On m'a parfois reproché de ne pas 
mettre suffisamment en lumière toute ce que fait 
la mariné pour la France. Ce reproche n'est pas 
fondé, je lo crois, mais, en tout cas, je ne vou-
drais pas laisser croire qu'à l'heure actuelle, en 
quelque poste que ce soit, il y a un Français qui 
rie fait pas son devoir. (Très bien et applaudisse-
ments). 

MM. Genêt, Perroati et Monls présentent quel-
ques observations. 

M. Mohl3 demande W renvoi do la question à 
l'étude de la Commission de la Marine, mais de 
nombreuses voix réclament l'ordre du jour pur et 
simple que le président met aux voix. 

M. Reveillaud fait remarquer que, dans l'esprit 
du Sénat, l'ordre du jour pur et simple implique 
la confiance au gouvernement. 

M. Peytral demande la parole, mais l'ordre du 
Jour pur et simple est adopté a mains levées. 

M. Mon!» élève alors une protestation et soulève 
un Incident. 

Lo président déclare qu'il y a eu malentendu 
et qu'il n'avait pas vu que M. Peytral demandait 
la parole. 

Le sénateur des Eouclies-du-BhOne déclare qu'il 
voulait simplement répondre a M. Révelllaud et 
faire remarquer que l'ordre, du jour pur et simple 
n'impliquait ni confiance ni défiance. 

L'incident ainsi dos, l'ordre du jour pur et sim-
ple mis de nouveau aux voix par assis et levé est 
adopté à la presque raanlmltè. 

Après avoir entendu M. Herrlot, le Sénat fixe au 
jeudi S février la discussion do l'interpellation 
do MM. Poirrier et Strauss sur la crise des char-
bons dans le département de la Seine à laquelle 
est jointe la demande d'interpellation de MM. 
Polrson et Airnonfl sur la crise des charbons eh 
Selne-et-Oise, le Sénat reprend alors la suite de 
la discussion du projet de loi relatif aux crédits 
au petit et au moyen commerce, à la petite et 
moyenne Industrie. 

Le Sénat passe à la discussion des articles. 
Il adopte les articles i à 13 des titres l et • s 

conœrnant le crédit â Court terme et disjoint les 
articles 14 à S3 des titres 3 et 4 concernant le cré-
dit, â long terme 

Los autres articles et l'ensemble du projet sent 
adojptès. 

Après quelques explications d© MM. Cornet et 
Glémentel, le Sénat adopte finalement les deux 
articles et l'ensemble du projet de de loi ayant 
pot» objet de développer ies services de VOfflf» 
national du Commerce extérieur et de créer un 
Comité consultatif du commerce d'exportation. 

La séance est levée à 6 h. 45 et renvoyée au 
Jeudi 8 février. 

iraterie allemande 
L'armement des navires 

fie commerce 
New-York, 1« Février. 

Le correspondant de VAssociated Press a 
Washington estime que l'interprétation pro-
bable du mémorandum américain du 25 fé-
vrier 1916 relatif aux navires armés sera 
qu'aucune règle n'a été formulée empêchant 
les navires d'être armés aussi bien à l'avant 
qu'à l'arrière, mais crue chftcîue cas sera dé-
cidé suivant ses mérites. En principe, .un 

cargo ou un paquebot suivant leur Wnéralr* 
accoutumé, serait considéré comme arme pour 
la défense seulement sans qu on wn» 
compte de la nature même de son 

Notules Marseillaises 

Verglas 
Malgré que le mistral ait moins souffle hier, 

le froid est toujours très vif et il continue k 
geler. Nos ruisseaux et nos fontaines sont 
glacés et ce phénomène, plutôt rare à Mar-
seille, étonne et surprend. Notre population! 
doit se rappeler qu'il existe un arrêté munici-
pal concernant l'enlèvement de la glace sur 
les trottoirs. On devrait encore répandre sur 
ces derniers des cendres ou de la sciure pour 
éviter des glissades aux passants. 

Quand il gèle, on ne doit pas non plus jeter 
de l'eau sur les trottoirs. Cette pratique ex-
cellente en temps ordinaire devient très mau-
vaise quand le thermomètre descend à zéro* 
~ C'est aux magasiniers et aux habitants des! 
rez-de-chaussée à remplir les obligations édio 
tées par l'arrêté municipal. 

Dans ia séance qu'elle a tenue hier, l'Aca-
démie de Marseille, adoptant les conclusions] 
du rapport présenté par M. Servian, a attri-
bué le prix Eeaujour (500-francs) à la So-
ciété des Architectes des Bouches-du-Rhônaj 
pour l'organisation de ses concours d'art dé-
coratif. Sous le titre : Notes d'un paresseux, 
M. Horace' Berlin, membre de la classe des 
Lettres, a fait line lecture pleine de verve 
et d'esprit, semée de fines et piquantes obser-
vations et de petits tableaux: d'une délicieuse 
couleur. L'Académie a applaudi ensuite uni 
certain nombre de poèmes de M. Louis Brés, 
intitulés ; Visions du Louvre, d'une délicate 
facture et d'un puissant relief. L'Académie 
a reçu en hommage : Chants de paix et d& 
guerre, par fit, Régis de Montaudoin. 

L'Expropriation des quartiers de !a Bourse, 
— Hier s'est réuni au Palais de Justice, sous 
la présidence 'do M. Marcy. magistrat direc-
teur, le jury d'expropriation des quartiers de 
derrière la Eours-3. Il a accordé à Mme Bout* 
tier. propriétaire de l'immeuble situé 1, rua; 
Vierge-de-la-Garde, 56.000 francs. II à ensuite 
alloué aux locataires du même immeuble, les 
indemnités suivantes : à Mme Laguerre, blan-
chisseuse, 1.000 francs : à Mme Baume, 500 
francs : à M. Sobrato, 390 francs : à M. An-
telme, 40 francs : à M. Roy, 1 franc. — Avo-
cats plaidants : M03 Pollak, Gravier, Boyer 
et Allemand. Les intérêts de la ville de Mar-
seille étaient défendus à la barre pais 
M» Bally. ' 

Les carnets da Sucre. — Environ 800 car- * 
nets de sucré ont été distribués dans la jour-i 
née du 31 janvier, dans les divers commissa-
riats de police, dont une centaine pour une 
et 06tii personnes. Nulle part il ne s'est pro-
duit d'incident. 

La délivrance ries carnets de sucre pour les 
ménages de trois personnes continuera au-
jourd'hui 2 courant, dans les commissariats 
do police ; de 8 heures à 1 heure, lettres M,, 
N, O; de 1 heure à 7 heures, lettres P, Q, R* 

Chemins de fer P.-L.-M, — Numéros des 
expéditions à recevoir les 2 et 3 du courant : 

Marseilie-Saint-Cbarles : direction de Vintimille, 
du u' A 7.121 au n« A. 7.270; autres destinations» 
du no 44.C51 au n6 M.675. 

Maise-Mlc-Prado : marchandises ordinaires, du 
no i/j.622 au no IOSO; marchandises de grues, dti 
n" l./oô au no 1.451, 

Marscille-Vieux-Port, du n° 3.981 au n° 3.980. 
A titre de simple information, le public est 

informé que des modifications sont apportées 
aux relations P. V. avec le réseau de l'Est, 
par le réseau de la Petite-Ceinture. 

Conseil de guerre. — Dans sa séance d'hier, 
le Conseil de guerre de la 15° région, sous la 
présidence de M. le lieutenant-colonel Ker-
vella, a rendu les jugements suivants : 

B..., du ili" d'infanterie et SI..., du 114* territo-
rial, 5 ans, ae travaux publics chacun. 

F..., classe 18S9, recrutement de Grenoble, 6 joura 
de prison. 1 

S..., classe 1904, recrutement de Marseille, 2 ans, 
de prison. 

P..., classe 1894, recrutement de Marseille, 5 ans, 
de prison. 

L..., du 140* d'infanterie, vol, 1 an de prison. 
M..., sergent au 173" infanterie, fugue, 5 ans da 

prison. 
S..., de la 15' section C. O. A., fugue, 2- mois 6a 

prison. 

M. Auguste Bouge, député, nous écrit pou* 
nous déclarer que, conformément au Journal 
Officiel du 27 janvier, il a voté pour l'ordre 
du jour Guichard. 

Excursionnistes de Provence (S. A. G. 5116).-' 
— Dimanche 11 févx*iér, critérium de marche 
en montagne à l'intention des jeunes gena 
do la classe 1018 et classes plus jeunes sur le 
parcours d'Auriol-Gare à Gômenos. avec con-
trôle au Pic de Bretagne. Pour renseigne-
ments et inscriptions, s'adresser le mardi et 
vendredi, à l'école de la rue de la Paix, de 
7 heures à 9 heures 30, ou chez M. Loui» 
Pérau, boulevard Baille, 208. 

Mortels accidents de chemin do fer, — Hier, 
matin, vers i heures, en gare de Saint-Chà-
mas, lé conducteur-chef P'ianchard Joseph^ 
conduisant le train 802, était tamponné par 
le train 15.903, qui traversait la gare en vi* 
tesse. Le malheureux fut littéralement broyé* 
Les restes du corps ont été transportés à Mai* 
seille où habite la famiile du défunt. 

wv A 8 heures, .en gaTe Saint-Charles, M 
sous-chef d'équipe André, Auguste était happé 
par l'express de Nice, qui lui passa sur la 
corps. Le cadavre a été déposé au dépositoire 
spécial de la gare .Le défunt était âgé da 
40 ans, Il était marié et père d'une fillette. 

Ces deux accidents ont produit en gare la 
plus pénible impression. 

Les vois. ^- Dans là soirée de dimanche, S 
l'aide de fausses clés, des malandrins se 
sont introduits chez M. Maviel Ernest, watt-
man aux Tramways, rue d'Endoume, 177. na 
s'y sont emparés d'une somme de 500 francs, 

vu Avant-hier, durant une courte absence 
de Mme Marie Roubaud. ëpicière, boulevard 
dé la Madeleine, 197, un audacieux malfai-
teur pénétrait dans son magasin et sVrrw 
parait d'une somme de 1.000 francs. 

™ Lç même jour, M. Jean Conty, négw 
ciant, 25, place Thiars. chargeait un èmplovê, 
Naëi Edouard, 28 ans, sujet suisse, d'aller! 
encaisser deux factures s'élevant à 1.200 fr., 
Naëf enoaissa les factures, mais ne revint 
pas .Quelques heures plus tard, l'infidèle em. 
ployé faisait parvenir à son patron la somma 
de 955 francs, dérobant ainsi une somme da 
245 francs. Il est recherché par la Sûreté. 

A l'occasion du trentième exploit de Guy» ' 
nemér, la maison Lipmann frères, de Besan-
çon, vient de décider d'offrir un chronomè-
tre LIP en or à tous les aviateurs ayant aê* 
trait 10 avions, ainsi qu'à tous les caporaux 
et soldats décorés de la Légion d'honneur, 
pour faits de guerre, depuis l'invasion alle-
mande de 1914. 

Nous félicitons la maison Lipmann d'uno 
heureuse initiative qui lui est inspirée pan 
son admiration et sa sympathie à l'adresse 
de nos aviateurs et de nos poilus. 

Petite chronique : 
Diaranche, à 10 heures du matin conférence' 

gratuite en anglais : « Tlie english language-Ita 
utility and ease of acquisition » h l'Institut Com-
mercial Oolbsrt, 5, rue des Feuillants. 

Le numéro du Cri de Marseille du 1" févriee 
est rais en vente dans tons les kiosques. Note* 
confrère paraît à qiuatro pages avec dessin. 

wv Lire da,ns La Race : chronique de l'arriéra* 
chronique régionalisto, etc. Le numéro 25 centime^ 

Autour de Marseille 
AUBAGNE. - Foire. _ Aujourd'hui, folsi 

annuelle a<n 2 février, dite de la Chandeleur. 

AUX. — Destruction des lapins. — A la de» 
maude de la muritoipalitS, M. le préfet a auto-
risé la destruction des lapins dans les forêts corn* 
muuaîcs d'Arbois, jusqu'au 28 février prochain. En 
conséquence lés destructions auront lieu fous lea 
Jours jusqu'à la dite date du 28 février 1917. 

Acte de probité. — M. BeecMa, cimenteur, 40, rua 
Longue-des-Capucms, a trouvé sur la voie publique 
a Marseille, une sacoche contenant une certaine 
somme d'argent qu'il s'est empressé de faire parve-
nlr a sa propriétaire demeurant à Aix. Nos fé-
licitations à M. Becohla, qui n'a voulu accente» 
aucune récompeass. 
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A ftSDABSEîLLE 
La. frpddo température, oui a teaynjné. à Mar-

seille, te mt>\s de janvier, est deveriuè plus 
ngparayse <la,u>s la nuit, toujours accompa-
gnée d un mistral glacis. Dans lés banlieues 
un peu ©evé«s, le thermomètre est descendu 
a 12 et 13 degrés au-dessous de zàïo. A mi-
dWb °n uo —11 ^Sr^s au bassin de Ra-

4 VObs^vatQire, on a noté dans la journée 
allier —7 degrés à 6 lieuses du matin, +1 à 
Ï [{Cures de l'après-midi et —3 à 6 heures du 
sefrr. 

Cette température excessive a malheuireu-
s,eisFnt provoqué plusieurs déplorables doci-

, OeiPts. Boulevard DugoEomier, avant-hier soir, 
vers 7 heures, un tomme s'affaissât!, tout à 
coujp, atteint de <xa>gejsiàan. ft a «B trans-
porté diMfgencÊ à ni£*el-Dieu, Son état est 
Kiav£. L'identité de Fi^ortumé n'a pu être 
établie. A la JoKette, dans la soirée, un au-
tre homme s affaissait et était aussitôt trans-
porté à i'hôpïtal. Bier matin, vers 8 heures, 
le journalier ffilaxton Leyùiet, 52 ans, demeu-
rant rue Sainte-Cécile, 2(55, était trouvé ina-
mmé à l'usine Résiiot et Eachet, où il travail'-
lait, 0 a été transporté à la Conception où il 
succombait pan après. 

Toutes les rigoles avaient gelé et, par en-
droits, la g'eace avait envahi les voies des 

v tranrways, dont la circulation a été, par suite, 
Jkjonisidèa^blemejit gênée. 

De lavis dp l'Observatoire, le froid excessif 
que nous subissons peut duxetr encore quel-
ques jours, mais il ira s'attérjuant graduelle-
ment, grâce a l'ibaoence de plus en vtm 
grande du soleil de Provence, qaB, bientOtl 
triorççijcra de la glace et des intempéries 
considérées comme étrangères a Marseïiïe et 
dans la région du littoral. 

DANS LA REGION 
Avignon, 1" Février. 

Une vague de froid passe sur Avignon et, 
depuis quelques jours, les températures sont 
très basses. Hier, à 11 heures du matin, le 
thermomètre accusait moins de 6 degrés. Le 
Rhône, depuis mercredi, charrie des glaçons, 
et le bras de la Durance .au pont de Bon-
pas, est compîètQiment pris. Dans nos rues, 
les caniveaux laissent à peine passer l'eau 
qui se répand dans la rue et se glaoe. 

^ Draguignan, 1" Février. 
La neige a fait son apparition dans notre 

ville. Après un mistral très froid, le temps 
s'est couvert et dans la nuit de mercredi ft 
jeudi, la neige est tombée en assez grande 
quantité : le sol en est entièrement couvert 
et la circulation dans les rués devient diffi-
cile à cause du verglas. 

Fréjus, 1" Février. 
La neige a fait son apparition. Une couche 

de 15 centimètres d'épaisseur recouvre le sol-
Nice, 1er Février. 

La nsjge est tombée, cette nuit, sur Nice et 
ses environs, fait qui rie s'était pas produit 
depuis douze ans 

Antabes, 1° Février. 
Après une huitaine de temps froid et plu-

vieux comme on n'en avait pas va depuis 
vingt ans, la neige est tombée en abondance 
dans la nuit de mercredi à jeudi. Toute la 
carnpegne et la ville ont été recouvertes d'une 

jfcouclte de neige que les rayons du soleil n'a-
vaient pas encore fait fondre à midi. 

A PARIS 
Paris, 1" FévTter. 

Depuis ce matin, la neige.tombe en abon-
dance à Paris. D'abord très fine vers 9 heures, 
elle est tombée à gros flocons à partir de 
9 heures 30. La capitale est recouverte d'un 
grand manteau blanc. Si la température 
s'est légèrement relevée, le gel subsiste tou-
jours et, de ce fait, la circulation est exces-
sivement difficile. Les chevaux n'avancent 
qu'avec peine et précaution les voitures 
automobiles patinent et les piétons, eux-mê-
mes, ne circulent qu'au prix de mille diffi-
cultés Faute do main-d'œuvre, 11 est presque 
impossible de faire sabler et de faire jeter 
du sel. 

DE 9 HEURES DO SOIR A 4 HEURES DU MATIN 

3E»'A.»l ir-IlLi SPECIAL 

Sur Se fronf 
ançals 

Morts asi Champ d'honneur 
Au nombre de nos concitoyens glorieuse-

ment tombés pour ia défense de la Patrie, 
nous avons aujourd'hui à citer les noms 

De M. Rounard Alexandre-Théodore, capo-
ral au 341» d'infanterie, mort des suites de 
ses blessures reçues sur le champ de bataille, 
le 9 janvier 1917. \ 

Le caporal Rounard était facteur des Postes 
S Marseille. 

De M. François Reynaud, soldat au 54» colo-
nial, mort pour la Patrie lé SI janvier 1917, 
à l'hôpital de la Rose. 

Le Petit Provençal prend part à l'affliction 
des familles si cruellement éprouvées et lès ,g?rie d'agréer ses bien vives condoléances. 

Un© protestation 
des vignerons <lu SadMEst 

La Confédération des Vignerons du Sud-Est 
nous communique une pétition qu'elle adresse 
aux sénateurs, dépotés des départements de 
la région et dans laquelle elle proteste contre 
l'interdiction de vendre du vin aux troupes 
indigènes, alors que le gouvernement autorise 
la vente de la bière. 
' La Confédération demande aux corps élus 
d'être leur interprète au Parlement pour que 
cette mesure soit rapportée, car elle porte un 
grave préjudice à la vie économique du payé. 

Matinée de Bienfaisance 
C'est dimanche, à 2 heures un quart, qu'aura 

lieu aux salons Massilia la matinée de bien-
faisance donnée au bénéfice de la rééducation 
professionnelle des mutilés de la 15° région. 

g Avec les artistes déjà annoncés, nous au-
rons le plaisir dapplaudir Mlle Marguerite 
Chambellan Mlle Lise Glawson, du Théâtre 
Royal de Liège ; Mme Numa Blôs, Mlle Camp, 
Mime Raimbaud-Maistre, de l'Opéra de Mar-
seille, le ténor Ricard, Mme Eertini-Negrel, 
de l'Opéra^ M. Blasi, etc., etc.. 

Un des clous de cette matinée sera la re-
présentation de Des Boches on nous ! ! 
l'amusant sketch du fantaisiste Mars-Biso, 
interprété par Mie Stella Desoo et l'auteur, 
fe comique Mars-Bi-so. 

Durant les entr'actes, les sons harmonieux 
de l'orchestre symphônique Fantauzzi char-
mera les oreilles. 

On trouve encore des cartes pour cette ma-
tinée de bienfaisance à l'Ecole Modèle de 
Télégraphie, 13, allées des Capucines. 

AUX DAMES DU MARCHE CENTRAL 
0 L'assemblée générais du Syndicat 

L'assemblée générale du Syndicat a eu 
tieu. mercredi, sous la présidence de Mme 
Fouque, assisté de M. Cabanis, syndic. La 
présidente .excuse l'absence de m. Pierre 
Roux, président d'honneur, et de Mme Ber-
gier, présidente d'honneur, pour raison de 
santé. Elle présente les condoléances du syn-
dicat aux adhérentes gui ont été frappées, 
dans leurs plus chères affections, par *la 
guerre. 

M. Cabanis adresse ses plus vives félicita-
tions au syndicat pour sa participation à 
toutes les œuvres de la Défense Nationale. Il 
donne lecture du compte rendu financier qui 
accuse, pour la caisse du syndicat, un avoir 
de 19.478 francs et de 4.073 francs pour celle 
des secours mutuels. Il est ensuite procédé au 
renouvellement partiel du Conseil d'adminis-
tration. Sont réélues : Mmes Sabathier, Ba-
rlelle, Abeille, Rougé. Rey, et sont élaes 
Mmes Rose Long et Emma Savarèse. en rem-

placement de deux anciennes conseillères. 
~ Une somme de 50 francs est votée pour 

l'Œuvre Chopin (grands mutilés de la 
-guerre). A diverses reprises, l'asseaabléo ac-
clame Mme Uatre Fowque. présid*»*?, pour 
son inlassable dévouement. 11 importe d'a-
jouter que. depuis le début des hostilités, une 
co;'ccte a lieu, chaque semaine, sur le mar-
ché central. Le montant en est affecté à tou-
tes les œuvres de guerre. On ne saurait en 
faire un meilleur emploi. C'est le plus bel 
éloge quq nous puissions, à notre tour, adres-
ser au Syndicat des Dames du Marché Cen-
tral. 

LA SITUATION 
Paris, 2 Février, 1 h. 15. 

La situation sur notre front est toujours 
la môme. Il y a des sondages sur divers 
points, notamment dans les régions de 
Reims et d'Altkirch. 

La canonnade se maintient active en 
Alsace. 

Les Engagés spéciaux seront soumis 
à une nouvelle visite 

Paris, l"r Février. 
Le vote le plus important de cet après-

midi est celui de l'amendement Ignace, qui, 
contrairement aux dispositions des projets 
déposés par les généraux Roques et Lyautey, 
et à l'avis de la Commission de l'Armée, con-
traint à une nouvelle visite les réformés et 
exemptés engagés spéciaux, appartenant à 
l'active, à la réserve de l'active et à l'armée 
territoriale. 

Cet amendement n'avait pas été sans sou-
lever de vives protestations de la part des 
députés, au! estimaient que la situation de 
ces engages spéciaux devait être considérée 
comme définitive. 

Personne, avant la séance, n'aurait pu afflr-
,mer laquelle des deux thèses en présence 
l'emporterait. Aussi bien ont-elles rencontré, 
au scrutin, un nombre presque égal de parti-
sans. 

Quatre voix de majorité ont donné raison 
à M. Ignace. 

Par suite de ce vote, les engagés spéciaux 
se trouvent soumis à la loi commune. 

Ceux d'entre eux appartenant à la réserve 
de l'armée territoriale, et ceux qui ont con-
tracté un engagement spécial après avoir 
passé deux visites à la suite desquelles ils 
ont été maintenus dans la position de ré-
forme ou d'exemption, seront, en vertu du 
texte adopté par la Chambre, dispensés de 
toute nouvelle visite. 

LU FâlLgJTE^OES^zipPELgflS 
L'Allemagne n'en construira plus 

Zurich, 29 Janvier. 
Aux termes d'informations reçues de Ber-

lin, une véritable consternation a été produite 
dans les cercles parlementaires allemands a 
la nouvelle que les techniciens du grand état-
major avaient prévenu le ministre de la 
Guerre de ne plus désormais construire au-
cun zeppelin pour l'armée. On a appris en 
même temps que les conseillers de l'état-ma-
jor naval l'avaient avisé que les zeppelins 
devraient être employés seulement pour les 
reconnaissances et qu'il n'en devait pas être 
fait usage, sinon de façon secondaire, pour 
les attaques contre les territoires ou les flot-
tes ennemies. 

Ces deux groupes d'experts motivent leur 
double avis sur ce que la pratique a révélé 
de grandes imperfections dans les dirigeables 
du Comte Zeppelin. Ceux-ci, disent-iî| doi-
vent être écartés comme pas assez maniables, 
trop sensibles aux variations atmosphéri-
ques et aussi trop vulnérables. — {Radio.) 

unie ose ia» e 
Cens qui ont le droit de le porter 

Paris, V Février. 
Le ministre de la Guerre vient de régler 

ainsi qu'il suit les conditions d'attribution 
de l'insigne spécial aux blessés de guerre, 
rt/ormés, etc. : 

La proposition de résolution votée par la 
Chambre des députés, le 27 juillet dernier, a 
prévu l'institution d'un insigne spécial des-
tiné aux blessés de guerre et aux militaires 
rayés des contrôles par suite de retraite, de 
mise hors cadres ou de réforme pour mala-
dies contractées ou aggravées au service de-
puis le début des hostilités. A la suite de l'en-
voi de la circulaire du 11 décembre dernier, 
des doutes se sont élevés au sujet de la ques-
tion de savoir quels devaient être exactement 
tes bénéficiaires de cet insigne. Cette ques-
tion doit être résolue de la manière suivante 

1° Attribution aux blessés de guerre : Tous 
les blessés de guerre ont droit à l'insigne spé-
cial. Par suite, les militaires blessés acciden-
tellement ou en service commandé, n'y ont 
pas droit : 

2° Attribution aux militaires rayés des con-
trôles par suite de réforme pour maladie : 
Les 6euls bénéficiaires sont ceux dont la ma-
ladie a été contractée ou aggravée par le fait 
du service, c'est-à-dire ayant bénéficié de la 
réforme n° 1, qu'ils aient été ou non dans la 
zone des armées. Lés infirmités ou blessures 
accidentelles, dues au service depuis le début 
des hostilités et ayant de ce fait entraîné la 
radiation d-es contrôles par suite de retraite, 
de mise hors cadres ou de réforme n° 1, doi-
vent être assimilées aux. maladies, conformé-
ment à la jurisprudence du Conseil d'Etat. 
Les réformés n° 2 sont exclus du droit de port 
de l'insigne spécial ; 

3° Attribution aux militaires rayés des con-
trôles depuis le début des hostilités par suite 
de retraite et aux officiers mis hors cadres : 
L'attribution de l'insigne spééial ne devra 
leur être faite qu'en cas de maladie ou d'ac-
cident imputable au fait dit service. Le nom-
bre de ces postulants étant probablement 
assez réduit, chaque cas devra faire, au préa-
lable, l'objet d'un examen spécial de la part 
des autorités chargées de délivrer l'insigne. 

Lâ Récompense des Aviateurs 
La fourragère à l'escadrille V.-B. 10 

Paris, l'r Février. 
Unité formant corps auquel la fourragère 

a été conférée par le général commandant en 
Chef des armées du Nord et du Nord-Est : 

Escadrille V.-B. 10 : « Escadrille ayant tou-
jours donné les preuves d'un grand courage 
et d'un parlait esprit de devoir. Est parvenue 
èn très "peu de temps, sous l'impulsion éner-
gique de son chef le capitaine Laurens, à 
exécuter des bombardements de nuit collec-
tifs et parfois dans des circonstances diffi-
ciles, en particulier dans la nuit du 18 jan-
vier 18-16, où six appareils ont pris leur vol. 
A fait preuve dans l'exécution de ces opéra-
tions de bombardement de nuit d'une concep-
tion du devoir et d'un entier dévouement. 
Vient d'exécuter, malgré des circonstances 
atmosphériques souvent très défavorables, 
tous effectifs au complet, sous le commande-
ment du capitaine Laurens, chef d'une rare 
énergie et d'un courage exceptionnel, 76 ex-
péditions de bombardement de nuit au cours 
desquelles, il a été lancé sur les organisa-
tions de l'ennemi près de 5.000 obus à grande 
puissance. » 

(Décision du général commandant en chef 
du 25 janvier 1917). 

Paris, 1er Février. 
M. Drioux, juge d'instruction, a fait écrouer 

sous mandat de dépôt, pour tnfsactkm à la 
loi du 5 août 1914, réprimant la propagation 
dos nouvelles alarmistes, les nommées Alfred 
loriot, Félix Hatwlar, André Haumard, René 
Baril et la femme Broutchoux, née Richer. 
qui ont été arrêtés en train de distribuer dan? 
lès XIII» et XX0 arrondissements un tract inti-
tulé : « La paix ou du charbon ». 

Communiqué officiel 
Paris, i" Février. 

Te gouvernement {ail, à 23 heures, le communiqué officiel suivant : 

Aucun événement important à signaler au cours de la journée, 
en dehors d'une lutte d'artillerie assez active à l'Hartmannswiller-
kopff et à l'est de Metzeral. 

Communiqué officiel anglais 
L'état-maior britannique fait le communiqué officiel suivant : 

1" Février, 20 h. 35. 
Nous avons de nouveau légèrement amélioré notre poe|itacn, la nuit der-

nière, .au nord de Beaumont-Hamel. L'ennemi a encore essayé, dès ce matin, 
d'enlever un de nos postes, vers Grandcourt. n a été rejeté. 

Un coup de main exécuté avec succès, au début de la matinée, contre les 
tranchées allemandes, au sud-est de Neuville-Saint-Vaast, n'a entraîné, pour 
nous, aucune perte. 

L'ennemi a tenté de s'approcher de nos lignes, au cours de la nuit et au 
début de la matinée, au sud-est d'Armentières et à l'est d'Ypres. n a été re-
poussé avec pertes: v & . 

Deux autres attaques ont été exécutées ce matin, vers Wytsch&ete, par de 
forts détachements ennemis, revêtus de capotes blanches. Ils ont été rejetés avec 
des pertes sérieuses, avant df.avoir pu atteindre nos lignes. Un certain nombre 
de prisonniers sont tombés entre nos mains au cours de ces » deux engage-
ments. 

Des tira de contre-batterie et de bombardement des positions ennemies 
ont été effectués avec succès, au cours de la journée, en de nbmbretix points du 
front. L'artillerie allemande s'est montrée plus active que d'ordinaire, au sud 
d'Ypres. 

Le total des prisonniers allemands faits par les troupes britanniques en 
France, pendant le mois die janvier, s'élève à mille deux cent vingt-huit, dont 
vingt-sept officiers. 

Communiqué officiel belge 
Le Havre, 1n Février. 

Le Bureau de la Presse fait le communiqué officiel suivant ; 

Activité de patrouilles allemandes eu cours de la nuit. Partout elles ont été 
repoussées par le feu. 

L'artillerie allemande a été très active dans la région de Hetsas et vers Dix-
mude. 

Lutte d'artillerie dans les secteurs de Ramscapelîe, Pervyse et Noordschoote. 

LA HE SE L'ILLElfl! 

Genève, V1 Février. 
La grande Commission du Reiçhstag a 

siégé aujourd'hui en Comité secret. Elle a 
entendu de nouvelles déclarations du chan-
celier. Elle a de même entendu le secrétaire 
d'Etat aux Affaires Etrangères, les ministres 
de l'Intérieur et de la Marine et le chef du 
département de la Guerre. 

Les orateurs des différentes fractions ont 
pris ensuite la parole. 

Le gouvernement des Etafs-Uais 
aurait pris une mesure grave 

New-York, 1er Février. 
On mande à 1' « Associated Press » de 

Washington que MM. Wilson et Lan-
sing ont conféré pendant une heure. 

On assure qu'en face de la situation 
considérée comme on ne peut plus grave, 
le gouvernement des Etats-Unis a déjà 
commencé à formuler des dispositions 
à prendre et qu'une mesure dont on n'in-
dique pas la nature a déjà été prise. 
La presse américaine réclame 

la ripînre avec l'Allemagne 
Londres, 1er Février. 

Les journaux commentent la note allemande 
aux États-Unis. 

Le Herald dit : « On ne doit pas se montrer 
surpris de cette dernière explosion de prus-
sianisme, qui n'est que le reflet désespéré de 
la défaite. La plus grande partie de la note 
est écrite à l'intention du peuple allemand. 
La seule chose qui intéresse les Américains 
est l'insulte adressée à leur gouvernement. 
Sans doute le gouvernement de Berlin pense 
pouvoir obliger le président à capituler ; 
mais Berlin pourrait bien se tromper ». 

Le Sun déclare : « La note allemande a 
clos le chapitre des efforts altruistes et des 
tentatives de pourparlers dans lesquels le 
président Wilson avait mis toutes ses espé-
rances d'idéal. » 

Le World dit : « Il y a Une seule réponse à 
faire à la nouvelle déclaration de guerre 
sous-marine allemande : c'est de remettre 
son passeport au comte Bernstorff et de rom-
pre immédiatement les relations diplomati-
ques avec l'Allemagne. » 

Le Sun, de Baltimore dit : « Nous ne pou-
vons pas temporiser. Cm ne doit plus per-
mettre le meurtre de citoyens américains en 
haute mer, et si, insister là-dessus, signifiait 
la rupture avec les puissances centrales, qu'il 
en soit ainsi. 

Les Américains séjournant à Paris 
et la note allemande 

Paris, Ie' Février. 
Nous apprenons que M. le sénateur améri-

cain Haie, qui séjourne actuellement à Paris 
a lTiôtel Crillon, vient d'adresser la dépêche 
suivante au présidant Wilson : 

« Impossible de nous procurer un passage 
pour l'Amérique dans le délai fixé par la note 
allemande. Beaucoup d'Américains, en Eu-
rope comme moi-même, y sont venus sur la 
foi de l'engagement du gouvernement alle-
mand pris à la suite de l'affaire du Sussex 
et désirent retourner en Amérique en toute 
sécurité. Je vous prie de nous donner par 
câblogramme des instructions au sujet de la 
marche à suivre ». 

D'autre part, M. Franck H. Simond, rédac-
teur en chef de la Netv-York Tribune, a en-
voyé la dépêche suivante â M. Lansing, se-
crétaire d'Etat des Affaires Etrangères : 

« Excellence, je désirerais connaître, pour 
ma propre gouverne et celle d'autres Améri-
cains séjournant actuellement à Paris, l'avis 
du département d'Etat au sujet de notre re-
tour en Amérique. Il est absolument impossi-
ble de trouver ici un navire en partance dans 
le délai fixé par la note allemande ». 

Au Parlement espagnol 
Madrid, 1er Février. 

Dés la matinée^ une grande animation a ré-
gné dans les couloirs de la Chambre. 

M. Dato â déclaré que personne ne doit 
gêner les négociations diplomatiques du gou-
vernement, quitte â exiger qu'il en prenne la 
responsabilité -le cas échéant. Hors des fron-
tières, le gouvernement doit représenter 
l'opinion du pavs. 

M.Melquiades reconnaît la gravité des cir-
constances. M. La Cierva regrette que la navi-
gation soit paralysée et dit que tous les partis 
doivent appuyer le gouvernement. 

Le comte de Rcwnanonès a fait au Sénat les 
mêmes déclarations qu'à la Chambre au su-
jet de la note des empires centraux. M. Villa-
nueva a déclaré qu'il estimait que les cir-
constances étaient critiques. 

• Le blocus et le Danemark 
Copenhague, 1er Février. 

Les ministres se sont réunis pour délibérer 
sur la situation créée pr le mémorandum 
allemand. Le Rigsdag a été convoqué en une 
séance secrète qui a lieu aujourd'hui. 

Copenhague, 1OT Février. 
Les journaux danois de ce matin commen-

tent la note allemande concernant le blocus. 
« Tout porte à penser, disent-ils, que c'est 

la dernière phase de la guerre qui commence, 
celle qui apportera les plus grandes difficul-
tés aux Etats neutres. Cyh ne saurait encore 
mesurer l'étendue des conséquences que pour-
ront avoir les mesur,es allemandes pour le 
Danemark. Il est évident qu'elles touchent 
aux intérêts danois très sensiblement, et don-
nent lieu à des Inquiétudes au sujet de la 
question des exportations. Mais il convient 
d'avertir le public de ne pas se laisser aller 
à une trop grande surexcitation et de pré-
venir toute agitation excessive. En effet, le 
blocus est pratiqué depuis longtemps, puis-
que des navires à destination de l'Angleterre 
ont été souvent coulés, même quand leur car-
gaison n'était pas contrebande de guerre. Il 
est à espérer que le gouvernement, qui a 
réussi jusqu'ici à mener le pays à travers les 
difficultés de la guerre parviendra à nous 
faire sortir de la situation actuelle. » 

L'anxiété en Hollande 
Amsterdam, ¥ Février. 

La déclaration allemande relative à la 
guerre sous-marine sans restriction, est envi-
sagée avec la plus grande anxiété dans les 
milieux compétents. 

Amsterdam, 1er Février. 
Le Telegraaf considère que l'extension de 

la guerre sous-marine expose la Hoîlamde au 
grand danger d'être séparée du restant au 
monde. Tout le monde est à même de discer-
ner maintenant que l'Allemagne a recours a 
ces moyens extrêmes parce qu'elle sait qu'elle 
ne peut plus être victorieuse. 

Le gouvernement anglais 
envisage des représailles 

Londres, 1er Janvier. 
Voici quelques extraits des commentaires 

des journaux du soir sur la note allemande 
aux Etats-Unis : 

La Pall Mail Gazette i « Le kaiser a enfin 
jeté son masque humanitaire et apparaît 
maintenant sous son vrai jour de meurtrier 
bestial.. Nous n'essaierons pas d'apprivoiser 
la bête, dont le monde n'a plus besoin d'avoir 
peur. Nous exercerons de promptes représail-
les de toute menace mise à e>îécutio.n et som-
mes des plus résolus à exiger que les auteurs 
en soient rendus responsables au jpur des 
grandes assises ». 

L'Evening Standard : « Tout bien considéré^ 
la note est autant un cri de détresse qu'uR 
menace brutale. Tout y indique la réalisa-
tion de la prédiction de ceux qui connaissent 
le mieux le caractère allemand. C'est-à-dire 
que l'effondrement final de l'Allemagne sera 
précédé d'un étalage de barbaries dépassant 
de beaucoup celles du début de la guerre. Le 
gouvernement allemand doit néanmoins être 
averti qu'il va se servir d'une arme à deux 
tranchants et nous sommes heureux d'ap-
prendre que le. gouvernement anglais envi-
sage des représailles énergiques ». 

Navires coulés 
Londres, lor Février. 

Le Lloyd annonce que le vapeur anglais 
Thcvean et le vapeur belge Euphrale ont été 
coulés. 

Lo remorqueur Ida Duncan a coulé, après 
avoir touché une mine-, hier aprés-midl. 
L'équipage a été noyé. 
, Le vapeur Dundee a été coulé hier par un 
sous-marin. L'équipage a été sauvé, à l'excep-
tion d'un pompier qui a été tué. 

Le voilier frêvone a été coulé par un sous-
marin. Trois hommes sont sauvés. Le capi-
taine et le cuisinier seraient noyés. 

Sur le Fronf 

Cemiipé officiai 
Pétrograde, 1er Février. 

Le grand état-major russe fait le communi-
qué officiel suivant : 

FRONT OCCIDENTAL. — Nous avons 
délogé les Allemands des tranchées qu'ils 
occupaient à l'est de la chaussée de 
Kalntcem. En dehors de cela, il n'y a eu, 
sur le front, qu'un duel d'artillerie. 
Ainsi, le secteur à l'est de la chaussée d© 
Kalntcem se trouve entièrement purgé 
d'ennemis et malgré les gaz asphyxiants, 
les fortes gelées, la résistance opiniâtre 
de l'ennemi, nos troupes ont réoccupé 
leurs tranchées. Nos avions ont jeté des 
bombes sur la ferme de Beweerk (vingt 
verstes au nord-ouest d'niouskst). 

Les avions allemands ont bombardé la 
région de Teplya (vingt verstes au nord-
ouest de Postawa.) 

FRONT ROUMAIN. — Au cours de la 
nuit du 31 janvier, l'ennemi a lancé trois 
attaques sur les collines situées à deux 
verstes à l'est de Jacobeni, mais il a été 
repoussé avec de grosses pertes. Les 
combats du 30 janvier, dans la région à 
l'est de Jacobeni, nous ont permis de ra-
mener onze officiers et plus d'un millier 
de soldats prisonniers ainsi que dix mi-
trailleuses, un canon, des lance-mines et 
des lance-bombes. 

FRONT DU CAUCASE. — La tempête 
de neige continue à sévir sur tout le 
front. 

MER NOIRE. — Sur la côte de l'Ana-
tolie, nos navires de guerre ont capturé 
cinq bateaux, dont trois à moteur. 

Les Evénements militaires 
d'après les Bulletins ennemis 

COMMUNIQUE ALLEMAND 
Genève, 1e* Février. 

Le communiqué allemand de cét après-midi 
s'exprime ainsi : 

THEATRE ORIENTAL DE LA GUERRE. — 
Front du maréchal prince Léopold de Bavière. 
— Etant donné le froid très vif, l'activité n'a 
été violente que sur un petit nombre de points. 
Sur la Narejowka, au sud-est de Lipnica-
Dolna. un détachement appartenant à un ré-
giment saxon a réussi à pénétrer dans les po-
sitions russes et a ramené soixante prison-
mers et une mitrailleuse. 

Front du colonel général archiduc Joseph 
et front d'armée dii maréchal von Macken-
sen. — Petits combats d'avant-postes et acti-
vité de l'artillerie sur des points isolés. 

Le Kaiser assassin 
Prince de la Paix 

La Turquie le propose 
pour le prix Nobel I 

Genève, 1° Février. 
On mande de Constantinople à l'Univer-

sité de Stamboul à qui l'on avait demandé 
de proposer un candidat pour le prix Nobel, 
a désigné l'empereur Guillaume qui, dit-
elle, a ouvert le combat en faveur de lâ 
paix. 

Sur h fronf 
italien 
Rome, 1'' Février. 

Le commandement suprême fait le commaj 
niqué officiel suivant : 

On signale une recrudescence de l'ar-
tillerie ennemie dans la zone monta-
gneuse à l'Ouest du lac de Garde. Ses 
tirs ont causé des dégâts aux habita-
tions. 

Des mouveibents de l'ennemi, entre 
Sarca et l'Adage, sur le Pasubio et dans 
la vallée de Posina (Astico) ont été en-
travées par nos tirs d'artillerie. 

Dans le Haut But, des batteries enne-
mies et des bombardes ont pris violem-
ment sous leur feu nos positions sur la 

^Pal-Piccolo et sur le sommet du Chapot, 
mais n'ont causé aucun dommage. 

Sur le front de Giulie, l'artillerie en-
nemie s'est maintenue très active. 

Dans la zone de Goritza et sur le Cars©, 
notre artillerie a continué ses tirs de 
barrage et dispersé des troupes enne-
mies massées aux environs de Biglia. 

Signé : CADORNA. 

laufrap d'un Transport italien 
• Milan, lor Février. 

Le transport italien Alba, du port de Gê-
nes, 1.560 tonneaux, a fait naufrage dane 1« 
port de Benghazi. L'équipage a été sauvé. 

DEUX ESPIONS CONDAiNÊS A MORT 
La Cour de Cassation 

rejette leur pourvoi. 
Paris, 1er Février. 

La Chambre criminelle de la Cour de Cas-
sation a rejeté aujourd'hui le pourvoi da 
l'Italien Moni, condamné à mort pour espion-
nage, par le 3m' Conseil de guerre de Paris. 

La Chambre criminelle de la Cour de Cassa-
tion a également rejeté le pourvoi de Mm» 
Tichely, née Antoinette Dufays. condamnée 
à mort pour espionnage par le 2mo Conseil d« 
guerre de Paris. 

Le Froîd et la Neige 
Dans les Vosges 

Remiremont, 1" Février. 
Le froid persistant a fait plusieurs victimes 

dans l'arrondissement où l'on compte huiî 
morts en deux jours. 
La neige aggrave la détresse de Berlin 

Genève, lor Février. 
L'amoncellement de la neige dans les rues 

de Berlin aggrave sensiblement la détressa 
de la capitale. Le général Kessel a adressé à 
la population une proclamation pour conju-
rer tous les propriétaires de s'offrir volontai-
rement pour balayer la neige, en déblayant 
d'abord la chaussée et, si cela ne suffit pas, 
ils doivent faire appel à tous les locataires» 
car. dit-il, dans cette proclamation, les hom-
mes qui se chargeaient de ce travail sont au 
front et tant que la circulation ne sera pas 
rétablie, le transport des vivrea sera impos-
sible. 

Explosion dans une Usine de Guerre 
Rennes, 1" Février. 

Ce matin, à six heures, une explosions 
s'est produite dans l'atelier de mèches ài 
étoupilles de l'arsenal. Un ouvrier et deux 
ouvrières ont été tués et une vingtaine d'au-
tres personnes, en majorité des ouvrières, 
blessées. Elles ont été transportées à l'Hôtel< 
Dieu et à l'hôpital militaire. 

L'Hôtel de Ville de Tulle 
détraiit par un 
' Tulle, 1" Février. 

Un violent incendie à détruit ce soir l'Hô-
tel de Ville. 

LES SPORTS 
A AIX 

Dimanche 4 février, grand© réunion spOTtlvo sur 
le terrain du Figonnet. 

A I heure et demie, l'équipe Fronco-Serl» d'Alx 
rencontrera la première éqTiipé des Gadzarts en 
lootball-assoelation. 

.4 i hewes, sw le petit terrain, match Union 
Sportive Lycée contre Ecole Supérieure (2° équipe.) 

.1 S heures, match rugby entre Gadzarrts et feugby-
Club Aixols. 

Arbitrage : M. Faim. 

THÉÂTRES, CONCERTS, CINEMAS 
OPERA MUNICIPAL. — Dimanche en matinée, 

La Juive, avec M. Cazenave, le brillant ténor de 
l'Opéra, Mlle Valentlne Arrlès, M. Bonxmann, Mlle 
Delvllle, M. Fourra, M. Berrone et les dames du 
corps de ballet. En soirée, à 8 heures, avec le 
Concours de M. Taraud, premier ténor de l'Opéra-
Comkjue : 1° La Tosca, Mlle Marcello Girand, M. 
Janaur ; 2" Paillasse, avec M. Taraud, Mlle M> 
chaël, MM. Janiaur, FlgareHa. 

L'OPERETTE AU GYMNASE. — Ce soir, â 8 h. 30, 
grand gala, première de La Fille de Mme Angot, 
mec la ddvette parisienne Rosalla Lambrecbt, le 
ténor Fornand Lemaire, la charmante Mlle Son-
nelly, l'Inégalable comique Saint-Léon, etc.; etc. 

LA GRANDE REVUE ÇA COLLE AUX VARIETES. 
— Ce soir, à s h. 30, première de la sensation-
nelle revue Ça Colle, avec toutes ses merveilleu-
ses attractions, sa superbe interprétation, sêS splen-
ûldes costumes et sa somptueuse mise en scène. 
ça Colle a été spécialement écrite et montée pour 
Marseille, par les meilleurs revuistes parisiens, 
MM. Tarault et G. ArnouTt, et, pour lès scènes 
locales, par notre distingué concitoyen M. J. Ma-
US. I 

ALCAZAR LEON-DOUX. — Un tableau local nou-
veau et une scène nouvelle tel est le bilan des 
nouveautés que l'on Intercalera dans la triomphale 
revue En Première, de Antonln Bossy. Ce sera du 
délire et en foule le public accoura applaudir 
Géromino le Pigot; les Poilus franco-italiens et 
l'Elève-As. 

PALAIS-DE-CRISTAL. — Aujourd'hui débute des 
célèbres duettistes Mas-Andrès, dans leurs scènes 
pouvetles; des Bowdenand Gardêy; des îardley; 
Elise and Joe Grill ; succès du trio Bel-Air ; d-es 
Wxon's; Bayo ét L»ara; de Zeno et Lilia d'Ulysf 
de Florès del Mayo; de Yvonette et Marcos. Ciné : 
Le Testament (inédit). —i _ 
CBMMUMCATIONIS 
Syndical des employés de commerce. „ Le syn-

dicat informe les employés de tous ordres et dos 
deux sexes qu'une pen-manance est établie les lun-
dis, mercredis et vendredis, Ce 6 heures à 7 heures 
et d.eraio, Bourse du Travail, salle 15, pour les 
adhésions et toutes les réclamations. Prochaine-
ment, grande réunion corporative. Questions Im-
portantes a l'ordre du Jour. 

Parti socialiste IS. F. I. O.) 8« section. — Tous les 
militants sont instamment priés d'assister â a réu-
nion des 12 secMons de Marsêllle organisée par la 
Fédération des Eoucliîs-du-Rhono. L'ordre du jour 
étant de lia plus haute importance, 11 y a urgence 
que tous les camarades de la section soient pré-
sents. 

Paris, l" février, — Tout comme le temps, le 
marché est plutôt hésitant, sans pour cela enregis-
trer de grosses variations dans la tenne de la cote. 
Une certaine activité est à noter sur le groupe des 
valeurs mexicaines. La plupart des fonds d'Etat 
étrangers sont également bien tenus, y compris nos 
Rentes. Pou d'activité sur nos chémtns de fer et 
nos établissements financiers. Les Cuprifères sont 
Indécis et le compartiment industriel russe sans 
orientation nettement déterminée. En coulisse, où 
le froid se fait particulIèreTOent sentir, oû est 
calmé. Toutefois, les valeurs do caoutchouc sont 
demandéesL 

Tirages JFingmcieir» 
VILLE DE PARIS 1905. — Le numéro 241.747 

gagne 100.HOO francs. 
Les numéros 188.049 et 115.072 gagnent chai 

cun 25.000 francs. 
Les cinquante numéros suivants : 213.320 

211.827 184.080 219.526 203.213 40.681 161.294! 
234.393 234.888 34.722 227.242 195.365 169.888 
116.902 165.783 .76.822 105.001 248.018 199.139 
206.273 139.870 109.915 83.939 107.839 196.795 
179.546 92.231 166.484 226.531 159.333 149.323 
200.672 644 45.612 187.279 186.671 142.632 
241.366 142,067 18.307 118.829 131.102 63.607 
147.615 29.541 156.344 59.541 77.819 134.660 
110.698 sont remboursés chacun par 1.000 fr. 

BONS JE3VEE=»IL,OIS 
Ne végétez pas dans un emploi sans avenir. 

Apprenez la Comptabilité ou la Sténo-Dactylo 
en leçons particulières ou par correspondance 
aux Etablissements Jamet-Buffereau, 15, allées 
de Meilhan. à Marseille, qui vous mettront 
rapidement en mesure d'occuper une situa-, 
tion dans laquelle vous pourrez mettre en va* 
leur vos facultés et vos connaissances. Pro* 
gramme gratuit Facilités de paiement. 

AVIS DE.DECES ET DE MESSE 

M" veuve Maria Judicci, née Solari, prie 
ses parents, amis et connaissances de bien 
vouloir assister à la messe de sortie de deuil 
de son fils blen-aimé, Charles JUDICCI, mort 
au champ d'honneur à l'âge de 32 ans, qui 
sera célébrée le samedi 3 février, en l'église-
Saint-Laurent, à 7 heures du matin. On na 
reçoit pas de condoléances. 

AVIS DE DECES 

M. François Dallon : M" veuve Pommier, 
née DaMon et ses enfants : les familles Ca-
zal, Lisbone et Mouren ont la douleur da 
faire part de la perte cruelle u'ils viennent 
d'éprouver en la personne de M" veuve José, 
phine MORIN-DALLON, leur mère, grand'-
mère. tante et alliée, décédée dans sa 80" a.n* 
neé, et prient d'assister à son convoi funè-
bre qui aura lieu le vendredi 2 février, è 
9 heures 80 du matin, rue Neuve, 13. 

Les obsèques de M™ Louis CARBONEL, nés 
Césarjne JHEAN, auront lieu aujourd'hui, h 
8 heures, avenue Norma. campagne la Ma-
zarade. à Montolivet. Les parents et amk» 
sont priés d'y assister. 

Les obsèques de M. Mariua SAMAT, bouJM 
relier aux Quatra-Chemins de la Rose, atu 
ront lieu aujourd'hui, à 10 heures, route da 
la Rose, 69. ^ 

Les familles P. Borne, Amourdedieu, Arw 
naud, Turcan, Mercadier et Gauthier font 
part du décès de M. AMOURDEDIEU Léon, 
ftgé de 64 ans. Ses obsèques civiles auront 
lieu aujourd'hui vendredi, à 2 heures bou-
levard Ricard, 9 (Belle-de-MaiL, ". 
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DES TREIZE PAQUETS 
du PERE Blalze 

CONTEE TOUS LES VICES 
DU SANG ET L'IRRITATION 

Prix0.60 le paquet; par poste 0.90 

MaisonBLAIZE PERE, 4 a.r.Méolan 
Le second magasin (par la rue de Rome) 

Ne pas se tromper 

REFUSER LES IMITATIONS 

LA PHOCEEN, (Nettoyage), Hue de la Patafl, 23-28 

Inouï et 
TOUS NOS COMPLETS OU 

PARDESSUS SUR MESURE 
AVEC ESSAYAGE ET DE-
VANTS INCASSABLES 

ft l'inouï Tailleur j 5SS 
MARSEILLE ( Bd da la Madeleine, 37 
AVIGNON. TOULON, CETTE, BEZIERS 

MONTPELLIER. SAINT-ETIENNE, GRENOBLE 
F_I»IUIJ1J«JI__II__M__^ iMm_ 

Bourse (Se Paris du 1er Février 
S % Français, 62 25. — 3 1/2 % amortissable, 

89 23. — 5 % Français, 87 50. '— 5 % non libéré 
lSiS, 87 00. — Ouest-Etat i % 399 50. — Tunisienne 
3 % 1892, 32S 50. — Argentin 4 1/2 % l'.ll, 86 10. 
— Dette Egyptienne uni liée 4 %, 89 50. — Dette 
Ottomane unifiée, %, 62. — Extérieur Espagnol 
t %, 102 45. — Russe 3 % 1891, 59 25 ; 4 % con-
solidés 1" et V séries, 70 25 ; 5 % 1906, 83 30; 
4 1/3 % 1914 libéré, 87 80. — Banque de l'Algérie, 
2993. — Bançru© de Paris et des Pays-Bas, 1198. — 
Crédit Lyonnais, 1180. — Banque Nationale du 
Mexique, 332. — Banquo Ottomane, 415. — P.-L.-M., 

1020. — Nord, 1331. — •Andalous, 445. — Nord d'Es-
pagne, 435. — Saragosse, 4S5. — Docks et Entre-
pôts de Marseille, 430. — Transatlantique ordi-
naire, 247. — Messageries Maritimes, 135 _ Nord-
Sud, 117. — Omnibus de Paris, 412. — Tramways 
417. — Canal Maritime de Suez, 4400. — Thom«on-
Hoœston, 695. — Briansk, 442. -1- Rio-Tinto' 1755 — 
Forges et Chantiers de la Méditerranée' 950 ' — 
Ville de Paris 1871, 368; 1875, 490 50; 1876 494- 1892 
256 50; 1894-96 , 255; 1898, 316 75; 1899 30=> ;' 1904' 
318; 1905 , 339; 1910 3 %, 297 50; 1912, 235. — Médi-
terranée 3 % fusion, 316; fusion nouvelie 31S — 
Midi 3 % ancienne, 330 50. — Lombardes anciennes 
163 75. — Nord d'Espagne 1" série, 414. — Sara-
goase 1" eérie, 363. — Salonique Cojistantinople, 
175. — Communales 1879, 433; 1880, 460 50- 1891 
300; 189S, 326; 1899, 327: 1906 , 366; 1912, 197; -1 Fon-
cières 1879, 472; 1883, 316; 1885, 340; 18S5, 340- 1903 
368; 1909, 202 ; 3 1/2 % 1913 Mb., 395 ; 4 % 1913 
430. — Messageries 3 1/2 %, 316; 5 %, 418. — Com-
pagnie Transatlantique 3 %, 305. — Panama à 
lots, 114. — Tramways 4 % 375. 

MarcM en Banque, — Argentin 6 %, 105 50. — 
Bakou, 1745. — Balla, 276. — Caoutchouc, 136 50. 
— Cape, 120 50. — Chartered. 16 25. — Chine, 
335. — Debsers ordinaire, 376. — East Rand, 16 50. 
— Hartmann, 475. — Lena, 60. — Malacca. 118 50. 
— Maltzoff, 535. — Modderfontein, 219. — Platine, 
542. —. Rand Mines, 102. — Robinson Gold, 30. — 
Sples, 19 25. — Tharsis, 144. — Toula, 1310. — Utali, 
640. — Dnieprovlenne, 2990. — Kinta, jouissance, 
12S; part, 296. — Colombia, 770. —"Monaco, 2900. 
t- Chèque sur Londres, cours extrêmes, 27 76 1/2; 
27 81 1/2; 

Eoarsa de torsailla da 1er Février 
3 % au Porteur, coup., 62 50. — 5 % au comp-

tant 1915-1916, 87 65. — Etat du Congo, lots 1S88, 
05. — Espagne 4 % Extérieure, coup, de 40 peset., 
103 50;'coup, de 80, 103 50. — Italie 3 1/2 %, coup, 
de 35, 67 50; coup, de 70, 67 50; coup, de 140, 67 50; 
coup, de 350, 67 50; coup, de 700, 07 50; au-dessous 
de 35, 67 50. — Japon 4 % 1910, 87. — Russie 5 % 
1906, 83 25. — Panama, 114. — Rio-Tinto, titres 
do 5, 1747; titres de 10, 1747. — Ville de Paris 
1892, quarts, 72; 1899, quarts, 79; 1904 , 320; cinquiè-
mes, 68; 1910, 282; 1910 3 %, 290. — Foncières 1883, 
318; 1903 , 370. — Communales 1906, 367. — Fon-
cières 1909 , 206. — Communales 1912, 195 50. — 
P.-L.-M., fusion nouvelle 3 %, 317 50. — Société 
Marseillaise do Crédit, act. lib., 560; act. de 250, 
580. — Société Française d'Armement, 398. — Frais-
sinet et Cie, 630. — Compagnie de Navigation 
Mixte, 399. — Transports Maritimes a Vapeur, 860. 
— Charbonnages dos B.-du-Rh., 450. — Raffineries 
de sucre de la Méditerranée, 1245. — Société Nou-
velle des Raffineries de sucre de Saint-Louîs, 1550; 
part de fondateur, 2300. — Energie Electrique du 
Littoral Méditerranéen, 455. — Vorminck C.-A. et 
Cie, 150. — Immobilière Marseillaise, 461. — Chan. 
tiers et Ateliers de Provence, 755. — Ciments Ro-
main Eoyer, 115. — Société Commerciale Française 
de l'Indo-Chine, 287 50. — Fournler L.-Félix et Cie, 
250. — Froid Sec, 200. — Grands Travaux de Mar-
seille, 750. — Salins ilu Midi", jouissance, 2010. — 
Raffineries de 'Soufre Réunies, 174. — Tramways 
4 %, 379. 

dep. 5 fr ; extraction sans douleur, dep. 2 fr.; complet dep. 10O fr.; dents 
sans plaque, meilleur marché qu'ailleurs. Joseph Raphaël, chirur-glea 
dentiste (Faculté de Paris), 18, rue de la Darse, 2». (Maison Oudin), 

ETAT- CIVIL 
NAISSANCES du i' février. — Candau Jeanne, 

boulevard Gharpentter, 17. — Briand Paul, rue des 
Forrats, 14. — Cayol Raymond, boulevard de la 
Concorde, 48. — Castelli Suzanne, rue des Fer-
rais, 21. — Brémond Aimé, rue de Crimée, - 6. — 
Boumendil Hermance, domaine Ventre 19.— Prieur 
Louis, rue Saint-Lambert, 51. — Barberis Marie, 
Saint-Henri. — strianeze Antoine, avemue d'Arenc, 
18. — Bonetto Jeanne, rue Masslas 16. — Barreca 
Joseph, boulevard Vauban, 125. — Serret Louis, 
cours Lteutaud, 124. — Plauohut Jean, rue Tho-
mas, 3. — Brun Marius, Saint-Antoine. — Se-
natore Edmond, rue Bossuet, 8. — Prima Louise, 
rue Consolât 57. — Andreini Annette. boulevard 
Oddo, 52. 

Total : 22 naissances, dont S Illégitimes. 
VECES du f lévrier. — Crespln Marie, 76 ans, 

boulevard de la Blancarde, 58. — Abelous Marie, 
60 ans, rue do la République, 50. — Brun Marins, 
62 ans, boulevard Pnllippon, 25. — Jhéan Marie, 
64 ans, Montolivet: — Brémond Henri, S mois, rue 
Jaubert, 44. — Aymes Célestln, 3 ans, routa d'Alx, 
295. — Innocent! Lœtdtia. 18 ans, boulevard Baille, 
245. — Lafont Anne, 75 ans, rue La,rrey, 56. — Co-
senza Joseph, 14 mois, rue Porte-BaussenqTÎe, 7. — 

G_rao François, 54 ans, rue Grawitz. — Gerauâ 
Eugénie, épouse Barneoud, 69 ans, rue des Réco-
lettes, 21. — Calabrèse Giuseppe, 82 ans, rue Nl-
colaïs, 3. — Canore Thomas, 80 ans, <jmal da 
Port, 168. -T- Autheman Bienvenu, 42 ans, boule-
vard Glrand, 15. — Castlllon Charlotte, 88 ans, 
boulevard Longcliamp, 66. — Anziani Jean, 65 ans 
rue des Repenties, 23. — Isnard Henriette, 3 ant.) U 
rue Relnard, 93. — Aimard Etienne, 56 ans, boule- ■ 
vard Amayen, 6. — Martin Marinette, 1 an, rua 
de l'Evêché, 121. — Bruzy Charles, 66 ans, rus 
Saint-Pierre. — Berte Pierre, 80 ans, Impasse Salnt-
Jean-de-Dieii. — Belfort Louis, 49 ans, couis Lien-
taud, 136. — Pellain Marie, 73. ans, rue Fortia, 4. 
— Ambrosl Fernande, 17 mois, boulevard Oddo, 91. 
— Laugier Français, 79 ans, rue Papère, 7. — For-
tune Elise, 20 ans, rue Mltly, 20. — Bocognano Ma-
rie, 18 mois, rue des Honneurs, 5. — Porraz Mar-
guerite. 70- ans, rue Salnt-Jean-Baptlste, 1 18. -< 
Clma Anna, 7 ans, rue du Vieux-Palais. 24. -< 
Ghigo François, 1 an, rue Bons-Voisins, 17. — Rai 
got Victorine, 51 ans, rue ChevalieT-Roze, 9. -, 
Janiffret Jeanne, 22 ans, quai du Canal, 43. -< 
Amiello Françoise, 2 ans, rue des Vignes, 58. ~t 
Tanganelli Maria, 19 ans, rue Saint-Casimir, 5. -, 
MontelUer Joseph, 36 ans, boulevard de la Ma. 
Jor, 55. — Rougeron Claudine, 72 ans, rue Saint-
Pierre, 22. — Saadjian Anna. 28 ans, i*ûe Plu. 
mier, 49. — Total : 43 décès, dont 10 enfants. 

Chez eux, pain K ; dentifrice kamelote, mauvaises dents. 
Chez nous, pain blanc, Oentoi, bonnes dents. 
Le Sdenlol (eau, pâte et poudre), est un dentifrice h la 

fois souverainement antiseptique et doué da parfum le plus 
agréable. 

Créé d'après les travaux de Pasteur, fl détruit tous les 
mauvais microbes de la bouche ; il empêche aussi et guérit 
sûrement la carie des dents, les inflammations des gencives 
et de la gorge. En peu de jours, il donne aux dents une 
blancheur éclatante et détruit le tartre. 

Il laisse dans la bouche une sensation de fraîcheur déli-
cieuse et persistante. 

Mis pur sur du coton, il calme instantanément les rages de 
dents les plus violentes. 

Le Dentoi se trouve dans toutes les bonnes maisons 
vendant de la parfumerie. 

Dépôt général : 163aïson FIfiEBSE, S ©, me Jacob, Parts. 
Le __IÏT©_ est un produit français. 

Il suffit d'envoyer à la Maison FRÈRE, 
19, rue Jacob, Paris, cinquante centimes 

en timbres-poste, en se recommandant du Petit Provençal, 
pour recevoir, franco par la poste, un délicieux coffret 
contenant un petit flacon de SSEKWfciL, un tube de Pôle 
DEMTTOIi, une boîte de Poudre DEMTOl^ et une boite 
de Savon dentifrice B—HTMWL. 

ECOULEMENTS 
Guérison rapide par le 

SPECIFIQUE AMERICAIN 
PHARMACIE DU GLOBE 

34-, r. d'Aubagne, 34, Marseille 

SAGE-FEMME 
Mme ARNAUD,26,ail. Capucines. 
Prend peus.Consult. t. Ljours. 

On demande à louer scie, 
ris mécanique, bien payé. Of-
fres J. Frasson et C", a Aix-
en-Provence. 

disposant de 
quelques heu-

res l'après-midi, cherche em-
ploi. Ecr. Ferrabini,' 11, rue 
Solférino (Vauban), Marseille. 

CUIRASSEZ-VOUS ! 
G "KJ 3t 2FS. SSEZ 

votre Gorge, vos Bronches, vos Poumons 
en les défendant, en les préservant 

par l'antisepsie volatile des 

contre les dangers du froid, de l'humidité, 
des poussières, des microbes. 

POUR SOIGNER EFFICACEMENT 
Rhumes, Maux de Gorge, Bronchites, Grippa, etc. 

EMPLOYEZ LES 

PASTILLES VALDA 
remède respirable antiseptique 

Mais il faut AVOIR SOIN DE BIEN EMPLOYER 

les Pastilles VALDA Véritables 
SEULES RÉELLEMENT EFFICACES 

vendues uniquement en BOITES de S. 5© 
portant le NOM 

SECRETES ET DE LA PEAU.Guérison la plus sftre et 
la plus rapide par la Méthode Cassius 40 ans de succès}. 
Consultations gratuites, 13, rue d'Aix, Marseille. 
Envoi de la Méthode contre timbre-poste de 25 centimes. 

2e A1IIÇ M. Rini ayant vendu 
MBIU son bar-rest., rue Ju-

lien-Jules,8, à M. Grosso,opp. chez 
M. Campredon, rue Auphan, 21. 

manœuvre au 
Salin-de-Giraud. 

désire permutant pour Mar-
seille dans usine. Ecrire chez 
M" Blanc 9. rue de la Pyra-
mide, à Marseille. 

SAGE-FEMME 
BASSAS-CAILL8L 4, boularard Badelelne 
Consult. t. 1. i., t. heure, soins, 
prend pens., prix mod., place 
enf. sans formai..conseils graî. 

Â VENDRE S-
veuve Jourdan. 18, boulevard 
Baille. 

OU PINTO VENDE 
crilw m Eieips 
en tous genres, 

sur cartons, calicot, eto. 

MOT, place Préfecture 1 
MARSEILLE 

CQXSUPATIOI 
Migraines, Maux d'Estomac, 

Vertiges, Excès de bile, Encom-
brement de glaires, Douleurs des 
Reins, Maladies du Foie, Aneté 
da Sang, Troubles du retour d'âge 

sont toujours 
rapidement soulagés 
radicalement guéris 

par les 

PILULES DUPUiS 

rWO* AtfTiotuiîyS TitftKlSATIVES " 

[Eifîtfâtif3!:a 
Ch. BAIli 

i S; 

1.50" 

(Sa» 
I09.%cteon Gambetta 

Elles rendent 
l'Estomoe pptsppo 

Plntosiin ttbra 
le Sang pur 

Exiger dans toutes les IRA 
pharmacies, en boites da 1.9 U 

rigoureusement semblables à ce modèle 

LES PILULES DUPUIS 
sans prénom 

»vec me étoile ronge (marqua désossa) 
imi caaquo boita et leg mota 

"Députe lille" imuriïnés es noir 
BUT chaque pilule do 

couleur rouge. 

la Poudre et les Ciga-
rettes da l'abbé Lero] 
arrêtent instantané. 

_^ iiiont les plus violents 
accès d'âsthma, d'OpprcsSîdn ou dlïtoHSemeiit, Toux rebeli*. 
Leur usage journalier procure une guérison certaine. \ ft'. Si 
la boite expédiée tranco contra mandat adressé i Gastiuel 
oharmaclen. 91 Rue de la République. 94. & EiarseiUa. 

3L.3EÎ FIBROME 
Sur 100 Femmes, U y en a 80 qui sont atteintes de 
Tumeurs, Polypes, Fibromes, et autres engorgement* 

qui gênent plus ou moins la mens-
truation et qui expliquent les Hémor-
ragies et les Pertes presque conti-
nuelles auxquelles elles sont sujettes. 
La Femme se préoccupe peu d'abord 
de ces inconvénients, puis tout à 
coup le ventre commence à grossir 
et les malaises redoublent Lo 
FIBROME 6e développe peu à peu 11 

pèse sur les organes intérieurs, occasionne des don 
leurs au bas-ventre et aux reins. La malade s'affaiblit 
et des pertes abondantes ta forcent à s'aliter presque 
continuellement. 

QUE FAÏRE A toutes ces malheureuses 
il faut dire et redire : Faites 

une Cure avec la 

JOUVENCE de l'Abbé SOORY 
qui vous guérira sûrement, sans que VOUB ayez 
besoin de recourir à une opération dangereuse 
N'hésitez pas car 11 v va de votre santé, et sachez 
bien que la JOUVENCE de l'Abbé SOURY est 
composée de plantes spéciales, sans aucun poison • 
elle est faite exprès pour guérir toutes les Maladies 
intérieures do la Femme. Métrites. Fibromes Hémor-
ragies, Pertes blanches Règles inégulières et dou 
loureuses. Troubles de la Circulation du sang. Acci-
dents du RETOUR D'AGE, Etourdissements Chaleurs. 
Vapeurs, Congestions. Varices. Phlébites-

Il est bon de taire chaque Jour des Injections avec 
l'HYGIENITINE des DAMES (1 fr. 60 la boîte) 

La Jouvenoe de l'Abbé Soury se vend 4 francs le 
flaoon dans toutes les Pharmacies, 4 fr. 60 franco gare. 
Les 3 flacons franco contre mandat-poste de 12 francs 
adressé Pharmacie Mag. DUMONTIER, Rouen. 

f Notice contenant renseignements gratis). 

LA PHOCÉENNE 
riu DE BOIS en sacs 
UW 50 kil. rendu f° à 

domicile. S'adr. chemin des 
Chartreux. 67. an 2°. 

Le Gérant ; Vicron HEYU1ES 

Imp.-Stêr. du Petit Provençal 
rue de la Darse. 75 

Les «iûES ECONOMIQUES "CLASSÉES" doivent nous parvenir: 
La Lundi soir ■•avant 6 heures, pour paraître le Mardi ; 
Le kuil soir avant 6 heures, pour paraître le Vendredi. 

Elles sont reçues aux bureaux du PMTI1 PPoOVMFÇAL, 75, rue de la, Darse, 
ou à l'Agence E&vas, SI, rue Pavillon. 

BO centimes la ligne, — Minimum : 2 lignes. 

DEMANDES D'EMPLOIS 

VEUVE Instruite s'occup. com., écrit., t. tnt' 
mutilé, pu- veuf, pers. âgées. Mme Barat, 

poste restante. 

VEUVE 40 ans, demande place chez pers. S-, 
b. référ. S'adr. Mme Amtelem, rue M&-

genta, 17. 

CAMIONNEUR Livreur non mobilisable, bon-
nes références, désire place. Ecrire agence 

Provençale, 30, boulevard Garibaldi. 
jEUNE HOMME 111». oblig. mil. bon référ. 

« demande emploi bureau. Ecr. Coulomb, 
rue Terruase, 67, au magasin. 

JEUNE GARÇON de bar, sérieuses références, 
dietnanidie place. S'adr. rue Loretta, 40, 

■François Vivkm. 

OFFRES D'EMPLOIS 

JEUNE HOMME de 14 à 15 ans, bonne tenue, 
est demandé pour les courses. S'adr. au 

bureau du journal. 

PETIT TRAVAIL facile et bien payé pour ré-
formés, hommes âgés, femmes et enfants. 

S'adresser 5, marché des Capucins, au rez-
die-chaussée, de 4 à 6 heures. 

TOURNEURS, AJUSTEURS et ouvriers aécol-
leteurs demandés, haute paie, capables, 

références exigées. Plantevin et Cie, 41 b, 
rue Ferrari, Marseille. 

APPRENTI fille ou garçon, demandé, Adam, 
15, rue Nouilles. 

jrMPLOYE conn. matériaux et comptabilité 
C dem. bonne situation. Abonné case 43, 
Prélecture. 

RABATTEUSES et des ouvrières à la main 
pour l'atelier, demandées, 10, rue du Pla-

teau (Catalans; 
(EUNE FILLE 14 ans, demandée, pour gar-

«J. der ^'étalage (intérieur), début 6 fr. par 
eemaln'e, mag. confection 92, rue République. 

H OMMK DE PEINE, demandé, maison 
Brianza, 133, chemin de Saint-Pierre. 

B°t 
N ouvrier cordonnier pour le mixte, de-
mandé, 13, quai de Rive-Neuve, au 1er. 

JEUNE FILLE de 14 à 15 ans, demandée, 
pour cburses et magasin. Teinturerie Cha-

plgnac, 19, rue Colbert. 

OUVRIERES MARGEUSES sont demandées à 
l'imprimerie Sauvion. rue de la Paix, 11. 

BONNE sachant faire un peu de cuisine de-
mandée, non couchée, au bar-restaurant, 

rue Latil, 2. 

JEUNE GARÇON de 14 à 15 ans demandé 
pour bar. S'adr. rue BreteuiL^ 

fvUVRIÉRS ELECTRICIENS demandés chez 
UT MM. Roussel et Rebufat, 9, rue d'Italie. 

FEMME DE MENAGE, diemandée, pour 2 n. 
lé matin et 2 h. le soir. S'adr. rue du Bon-

Pasteur, 11, au 2° sur le devant. 

CYCLISTE réf. ou n. mobilisable demandé 
pour travail de nuit, ûgé de 25 à 40 ans. 

S'adr. 3, Cours Devillfers, rez-de-chaussée. 

DEMI-OUVRIER pompier et apprenti tail-
leur, demandés, chez M. Mattia. ru« Mont-

txlon* 8. 

DEMI-OUVRIER boucher, demandé, rue de 
Rome, 209. 

BONNE à tout faire de 16 à 18 ans, couchée ; 
femme de ménage pour le matin, 3 heu-

res, demandées. Inutile de se présenter sans 
références, 25, rue de la République, a Thor-
loger, . 

OUVRIERS monteurs pour le cloué, deman-
dés, enfants 0,95, fillettes 1 fr. ; grandes 

tillettes 1.10 ; femmes 1.15. Augusto Jeune, 
place du Terras, 13, 2e étage. . 

AIDE-CHAUFFEUR demandé, usine de dé-
sinfection, près gare Prado. 

O UVRIERES et apprenties pour le . carton-
nage pliant, demandées, quai du Canal, il. 

H~OMME de peine et Jeune fille, demandés, 
savonnerie du Miroir, rue Neuve, Saint-

Barnabe^ ' 

A PPRENTIE coiffeuse, demandée de suite, 
14, rue Glamdevès, chez Mme Janiquez. 

APPRENTI boulanger dégrossi, demandé, 
boulevard Vauban, 98, 

MECANICIENNES pour atelier et dehors 
sont demandées, 97, boulevard Vauban. On 

pale tous les Jours. __________ 

ON DEMANDE des mécaniciens en cycles et 
dès limeurs de cadres. S'adr. 20, r. Dragon. 

jONNE, demandée, au bar Pascal, 52, rue 
1 de la Darse. 

OUVRIERS cordonniers au cloué pour fem-
mes, fillettes et garçons, demandés, très 

bonne façon, travail assuré. 38, rué d'Italie. 

BOURSE DU TRAVAIL (téléphone 9-29). — 
On demande : des appiéceurs-tailLeurs 

pour dames à Avignon ; un opérateur photo-
graphe-retoucheur pour Toulouse ; des mou-
leurs SUT fonte pour le Maroc ; un bon ou-
vrier biscuitiex apte à remplir les fonctions 
de contremaître à Avignoi ; des ouvriers 
charpentiers pour Peynier-Rousset (Bouches-
du-Rhône) ; des ajusteurs, des chaudronniers 
sur fer ; des menuisiers et des charrons pour 
Fréjus ; des charpentiers sur fer ; des ajus-
teurs-monteurs ; un modeleur et un fraiseur 
(métaux) ; un bon forgeron-carrossier ; des 
ouvriers charrons ; un ouvrier ou demi-ser-
rurier ; des manœuvres-maçons : un ouvrier 
matelassier ; un commis d'usine pour savon-
nerie ; un camionneur-livreur de 35 à 40- ans 
(bonnes références) ; un garçon de salle (res-
taurant et bar) ; un apprenti pâtissier ;payé 
de suite) ; un apprenti imprimeur ; un jeune 
homme de 14 à 15 ans pour bar (nourri et 
logé) : un apprenti plombier ; un apprenti 
bijoutier ; des jeunes, gens pour les courses ; 
une mécanicienne pour chapeaux de paille ; 
une demi-ouvrière et apprentie pantalonniè-
res ; uns domi-ouvrière et apprentie giletiè-
res ; une apprentie polisseuse. S'adresser à 
la Bourse du Travail, rue de l'Académie. On 
est prié d'apporter livrets, certificats ou piè-
ces d'identité. 

LEÇONS 

A PPRENEZ LE COMMERCE : comptabilité, 
sténo, dactylo, callig., corresp., français, 

anglais ; préparez concours : élèves officiers, 
P. T. T., banque, peseurs-jurés, ponts et 
chaussées à l'Institut Commercial Colbert, 6, 
rues des Feuillants et Noailles. fondé en 1900. 

STENO-DACTYLO GRAPHIE 
Ecole Phocéenne 

22» rue de l'Arbre, 29 (près Cannebiôre) 
Comptabilité, Français, Anglais, Russe 

COÛTS gratuits. Plac. gratuits 
Préparation complète à tous empl. de bureau 

ECOLE COMMERCIALE 
Marseille, rue RouvièTe, 4 

Aix-en-Provenee 
9, rue Papassaudl 

Sténo-Dactylo, Compt. Anglais 
Français, Préparation en trois mois 
Résultat garanti. Placement assuré 

Cours gratuits. — Cours du soir 
COUPE ET COUTURE 
Ecole Ronnîol-Gassier 

dirigée par professeur • diplOme 
Er-profes. aux écoles de coupe de Paris 

délivre diplôme fin d'études 
8, rue d'Arcole 

Notre cours de coupe par le tracé se re-
commande par sa précision. Essai gratuit le 
joudi. Facilités de paiement. 

COURS BEDDOUKH (12° année) 
10, rue de l'Académie, 10 

Sténo, dactylo, comptabilité, anglais, russe, 
Calcul, callig., orthogr.. corresp., com 

Cours du soir. — S'insonre de 4 h. à 8 h. 

LEÇONS de coupe grand chic à domicile. 
Ecrire professeur de coupe, 11, rue Es-

telle, au 3°. 

LEÇONS d'anglais, français et piano par de-
moiselle, cours 5 fr. par mois, 39, rue Para-

dis, au 1", sur entresol. 

LOCATIONS 

ON désire louer de suite chambre et cuisine 
vides environs Castellane. , Ecr. Manzoni, 

poste restante, Prado. 

0 N LOUERAIT a dames chambre, cuisine 
vide, de suite, pl. Saint-Michel, 16, bar. 

O N DEMANDE grande cuisine ou chambre 
et cuisine vides. Ecrire poste restante Pré-

fecture. M. L. Bernard, ri° 12. 

VILLA 8 pièces, lavoir, buanderie, salle de 
bains, dépendances, gr. Jardin, 'b. vue, 

près gare et tram. Voir Michel, maçon, aux 
Aygalades. 

ON DESIRE louer 2 ch. et cuis. meub. ou 
petit appartement. Ecr. Kémal, poste rest., 

Colbert. « 
N DESIRE louer appartement 5 pièces, libre 
de suite. Ecr. Duplan, rue Colbert, 7. û 

ON DEMANDE chambre meublée pouvant 
faire cuisine, 30 francs. Rançon, chez Bar-

thélemy, 20, rue Dragon. i 

A LOUER à Pâques 6 pièces meublées ou 
non 5 minutes station tram Pont-de-l'Arc. 

S'adr. Escoffler, cours Sextius, 15, Aix. 

SftLLE indépendante â louer pour société ou 
magasin. S'adr. bar de l'Azur, 63, boule-

vard Chave. 

FONDS DE COMMERCE 

Â VENDRE par suite déçès fonds commerce 
vins et fabrique limonade, matériel et ma-

chines. S'adresser à Mme veuve Féris, Serres 
(Hautes-Alpes). 

BAR TABACS à vendre pour cause de ma-
ladie, centre, bonne affaire à enlever. 

Ecrire Gérard, rue Jeanne, à Claret (Toulon). 

BAR ft, louer cause mobilisation, avec pro-
messe de vente, situé près caserne, beau 

matériel et très bel appartement au 1" ; prix 
60 fr. par mois, pressé. Souchon, 9, quai 
des Belges. 

ENTREPOT de vins, occasion except. départ 
forcé. S'adr. Lombard!, quai du Port, 8. 

MAGASIN coiffeur Estaque, départ forcé. 
S'adr. Lom,bardi. quai du Port. S. 

OCCASIONS 

J 'ACHETE débarras cave, vieux meubles, vê-
tements, métaux, toute marchandise. On 

se rend à domicile. Boéri, rue Félix-Pyat, 50. 

J 'ACHETE à leur réeto valeur meubles tous 
genres, pianos et tous objets, rue du Ly-

cée, 5, au étage. 

MACHINES à coudre « Singer », formes bu-
reaux, canette centraLe, 31-15, 16-k et au-

tres, pour la confection, rue' Vincent, 98, 
Menpenti. 

A CHAT Uk, LihiLLANTS or et pierres fines, 
rue de la République, 25. 

CHAMBRE neuve, laquée blanc, pitchpin, lit, 
6ommier. armoire à glace et table de nuit 

à vendre 350 fr. Montel. 197. Prado. 

A VENDRE camions. S'adr. rue de la Co-
mète, 5 "magasin bols et charbon, télé-

phone 36-84. 

Â VENDRE 100 mèt. carr. châssis vitrés pour 
' bâchés. Meynet. Bandol (Var). 

ON ACHETE meubles, linge, machines à 
coudre d'occasion, rua Longue-des-Capu-

cins, 33, au 2". 

CARTES POSTALES cent cartes variées, 
1 fr. 50 ; supérieures, 3 fr. ; extra, 5 fr. 

L. Vincent, 5, rue des Flottes, Nimes. 

GRAND assortiment de machines à coudre 
pour piqueuses de bottines Singer et Jones. 

Achat ' de machines à coudre. On paie plus 
cher que partout ailleurs, 35, rue de Village, 
magasin. 

MATERIEL d'entrepreneur maçon à vendre 
à Sénas. S'adresser à M. Comte, retraité, 

à Saint-Chamas. pour renseignements. 

COURROIES neuves ou oc cas. en cuir et ba-
lata, de 3 à 40 centimètres largeur. Trouil-

iet, Sorgues (Vaucluse). 
ELERINE skungs superbe, neuve, â vendre 

moitié prix, rue Villeneuve, 9 bis, 3°. 
VENDRE sal. à manger hollandaise, oar-

A pette, 4, rue Bouvière, 1er. 
MACHINES A COUDRE SINGER pour con-
lîl fection et autres. Réparations, 43, Grand'-
rue, au 2e étage. 
HiBACHiNES a coudra Singer, état neuf à IY1 vendre, grosses et petites, riches occasions, 
35, rue de Village, magasin. 

P 

CAPITAUX 

O UVRIER cherche Industriel sérieux p. l'ai-
der construire engin de protection pour 

marine. Auguste Jean, 10. rue du Jour, Paris, 
I" arrondissement. 

OFFICE INTERNATIONAL, 11, place Bourse, 
Marseille. Achat compt. meill. cond'it, coup, 

étrangers dep. 1914, tlt. franç. et étrarag. 
cotes et non cotés. Caisse ouv. de 9 à midi 
et de 2 h. a 6 h. 

P 
RETS sur marchés militaires, rue Ber-
nard, 36, magasin, de 8 h. à midi. 

ANIMAUX 

i mm FRANCS DE ^RENTES bien assurés 
S.iUU avec 100 poules. Méthode infaillible 
doublant le produit de la basse-cour. Envoi 
franco oont.2 fr.Ponderie Carqueiranne (Var) 

PETIT CHEVAL à vendre, rue Paul, 2, bou-
langerie. 

PERDUS ET TROUVES 

TROUVE une sacoche contenant certaine 
somme et papiers de famille. La réclam, 

chez M. Pierre Novarèze, boulevard Natio-
nal. 242, restaurant 

PERDU mercredi petite chienne fox-terrier, 
portant collier avec nom Gabriel. La ram. 

contre récomp. rue des Grands-Carrass. 44, 
au comestible. 

MARIAGES 

MARIAGES riches et toutes conditions, par-
SÏ8 tis convenables, honorables, nombreux et 
sérieux, relations directes sans Intervention 
étrangère, Petit Echo des Mariages, 7, rue 
Poste. Toulouse. Envoi sous pli fermé contre 
un franc. 

OUVRIER sérieux, affect., 33 ans avec avoir, 
phys. agréable, épouserait demoiselle ou 

veuve. Ecrire Henri Marin, Forges et Chan-
tiers, 104, Marseille. 
JEUNE VEUVE s. enf., ta. hon., f. honor.. p. 
J avoir, espér. sûre, dés. mariage monsieur 
35 à 40 ans. sérieux, au P.-L.-M. ou autre ad-
ministr. N. rép. qu'à lettr. signée. Ecr. M. 
Jauffret. poste rest., Toulon. 
asjONSIEUR seul ayant commerce dés. s'unir 
Sïl à demoiselle ou veuve. Ecr. Fernand Fe-
ra veresse, poste restante, Marseille. 

AVIS DIVERS 

AUTOMOBILES ET OYCLES . 

B ICYCLETTES hommes et dames, neuves et 
d'occasion, ventes et achats, échanges, ré-

parations, accessoires, gros et détail. Gabriel 
Jullien, 6, rue Lafon, Marseille, fournisseur 
de l'armée. 

J 'ACHETE camion automobile charge 5 ton-
œes. Ecr. ou s'adr. Vialet-Chabrand. La 

Ciotat. ■ -i 
MAGNETO Bosch, 4 oyl., 375 fr., carburateur 
iïî 40 fr.. moteur mono Griffon 3 HP 1/2 60 f., 
2 vélos, sacrifiés. Raoul. 2. rue Saint-Bazile. 

S UIS acheteur bicyclette dame d'occasion 
en bon état. E. Volaire, rue St-Victor, 

5, au 2° étage. 
OTEUR électrique 1 ch. et demi c. continu 
,110 volts, à vendre. Costa, Istres. 

CONSULTATIONS JURIDIQUES 

P OUR ETRE FIXE pour toutes affaires, tous 
procès, etc.,consulter Humbert défenseur, 

rue Rouvière, 4 (consultation, 2 fr.). 

GARDE D'ENFANTS 
jEUNE FEMME désire garder enfant bas 
v âge, soins maternels. S'adresser boulevard 
Allemand. 20. 
MENAGE sans enfant, habitant jolie campa-
Jïl gne, bon air, garderait enfant, soins ma-
ternels. Ecrire dépôt du « Petit Provençal », 
Arles-sur-Rhône, ' 
— * 

MARRAINES 

POILU classe 1917 désire marraine pour dis-
siper cafard. J. Villa, 112° d'infanterie, 

33e compagnie, secteur postal 201. 

DEUX jeunes marins Louis et Victor, en 
mer, désirent jeunes marraines. Ecrire 

agents des vivres « Marceau » bureau naval, 
Marseille. 

PERMUTATIONS 

H OMME de peine mobilisé aux usines Peu-
geot à Sachaux (Doubs) demande per-

mutant pour Marseille ou région. S'adresser 
Bouteuil, 52, rue République, concierge. 

R « f service armé, manœuvre arsenal 
4 H. I. de Vénissieux, demandé permutant 

pour Marseille ou région. Ecrire Pasquet. 
83, cours Gambetta, Lyon. 

GERANCE 

DAME veuve, libre, 40 a_s, commerçante, de-
sire gérance n'importe quel commerce, bon-

nes références, donnerait cautionnement. 
Ecrire Mme R. Poutu, poste rest. t Toulon. 

POUR NOS SOLDATS 

PIEDS SENSIBLES. — Les ampoules, écor-
chures. frottements douloureux de la 

chaussure ou de la 6elle sont prévenus ou _ 
guéri6 par le cosmétique « Le Marathon », * 
baume des soldats et des marcheurs. Le bâi 
ton : 75 centimes franco. 

POUX et VERMINE de toutes les parties du 
corps sont rapidement détruits par la pou-

dre végétale « La Parasicida ». Supprime 
l'onguent gris. Le paquet : 60 centimes, 
franco. Laboratoire des Spécialités Hygiéni-i 

ques. 10. rue de l'Abbé-de-l'Epée. Marseille. 

SAGE-FEMME 

VACCINATION, ACCOUCHEMENTS, pension-
naires, 40 fr., consult. gratuites de 1 h. à 

5 h. Place enfants. Mme Arnaud, sage-femme, 
boulevard de la Madeleine, 59. 

SAGE-FEMME 1™ classe, B. Paso^alini, mé-
daillée, pr. pens. tout, époq., place enf. 

Accouch. 50 fr. Maladies des fem, Massage, 
pans. Conseils gratuits, boulevard de la Ma-
deleine, 47. 

DIVERS * 

FUVEAU. — 1er avis : M. Suzanne, proprié-
taire du bar-restaurant Parisien, reprend 

sa maison et tous les meubles, du fonds qui 
lui appartenait, tenu précédemment par M. 
Audizio Jiocomo. Faire opposition au dit 
fonds. 
(FAITES ADRESSER vos lettres mariages et 
s marraines à l'Universel. 13, rue de la 
Palud, Marseille. 

PETITE CORRESPONDANCE 

SUZON. — Charmé, attends 
adresse. 

V Rétines lettre p. r-i Capucines, pas rë* 
, A. commandée. Signé : Mil. 
y Plus rien reçu. Faites-vous connaître! X 

. A. Ecrivez même endroit, en serai heu- * 
reux. 
jjv Si reçu toutes tes lettres, mais beaucoup 
îm retard. Si pouvais écrire, t'expliquerai. 

0 A AH1"65"
 G

ettre- mercl- Pense bien à toL 

GRJUlirnT Mardl 6 n- R- Blum ! Déeii; ! 
SJ.HÏtL I 1C Amèrement déçu, inquiét. Etes 

bien naïve si avez cru ne pas venir. De grâce, 
un mot. — Roger. ' 

Les annonces envoyées par la Posïet 
soit directement par nos lecteurs, soit 
par l'intermédiaire de nos correspond 
dants et dépositaires, doivent être ac* 
compagnêes de leur montant, calculé à 
raison de 50 centimes la ligne, en Man* 
dat-Poste ou en Bon de Poste. 

Les annonces non accompagnées de 
leur montant ne seront pas insérées. 

Nos prochaines aaaoaces paraîtront 
MARDI 6 FEVRIER. 


